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Les  Nudibranches  et  les  Marsenia  recueillis  pendant  les  campagnes  du  yacht 
Princesse-Alice  forment  une  petite  collection  d'une  dizaine  d'espèces  dont  deux 
sont  nouvelles  et  dont  l'une  appartient  à  un  genre  également  nouveau. 

Bien  qu'elles  ne  fassent  pas  partie  de  la  même  collection,  j'étudierai  ici  quelques 
espèces  récoltées  à  Ponta  Delgada  par  M.  le  capitaine  F. -A.  Chaves  et  appartenant 
au  Musée  d'histoire  naturelle  de  cette  ville,  parcequ'elles  sont,  pour  la  plupart, 
nouvelles  pour  la  faune  des  Açores,  explorées  avec  tant  de  suite  et  de  succès  par 
S.  A.  S.  le  Prince  de  Monaco. 

Enfin  pour  permettre  certaines  comparaisons,  j'ai  cru  devoir  décrire  deux 
variétés  intéressantes  de  Marsenia  perpicua  L. 


NUDIBRANCHIATA  CLADOHEPATICA 
Genre    Fiona,     Hancock    et    Embleton 

Fiona  marina  (Forskâl) 
(PL  11,  fig.  23) 

1893.    Fiona  marina,  R.  Bergh  (10),  p.  6-8,  pi.  i,  fig.  7-16. 

Campagne  de  1894:  Stn.  433,  surface.  Sur  de  petites  épaves  et  sur  des  Sargasses. 

Les  exemplaires,  conservés  dans  le  formol,  ont  une  longueur  de  iommà  i3mm. 
La  tête  avec  ses  appendices,  et  toute  la  partie  inférieure  du  corps,  sont  jaunâtres, 
ainsi  que  la  papille  anale  proéminente  ;  le  dos  est  d'un  violet  gris,  la  région  péri- 


cardique  seule  est  blanchâtre  ;  les  papilles  dorsales  sont  ou  d'un  brun-grisâtre  clair,  ou 
de  couleur  gris-blanchâtre  ou  violet-grisâtre.  La  membrane  branchiale  (PI.  n,  fig.  23), 
de  grandeur  très  variable,  est  presque  incolore.  Au-dessous  des  papilles  dorsales 
extérieures  transparaît,  surtout  au  milieu  des  côtés  du  corps,  un  organe  d'un  noir 
bleuâtre  clair  (troncs  hépatiques),  et  plus  en  arrière  on  voit  souvent  les  lobules 
jaunâtres  de  la  glande  hermaphrodite. 

Pour  bien  vérifier  l'exactitude  de  la  détermination,  un  des  grands  exemplaires 
a  été  examiné  de  près.  Le  bulbe  pharyngien  a  une  longueur  de  3mm,  la  forme  carac- 
téristique ordinaire  et  les  mâchoires  d'une  belle  couleur  jaunâtre.  La  langue,  longue 
et  assez  comprimée,  porte  9  dents  sur  le  bord  supérieur,  3i  dents  développées  dans  la 
gaîne  radulaire,  1  à  demi-développée  et  2  très  jeunes  ;  le  nombre  total  des  dents 
est  donc  de  43.  Ces  dents  portent  6  à  7  denticules  de  chaque  côté  du  crochet. 

Les  Fiona  marina  recueillis  en  assez  grand  nombre  par  M.  le  capitaine  F. -A. 
Chaves  ne  présentent  pas  de  caractères  particuliers. 


Genre  Glaucus,  Forster 

Glaucus    atlanticus,    Forster 
(PI.  n,  fig.  n-12) 

1705.  Hirudo  marina,  Brevn  (94),  p.  2045. 

1763.  Hirudo  marina,  Dupont  (99),  p.  57,  pi.  m. 

1777.  Glaucus  atlanticus,  Forster  (81),  p.  49. 

i8o3.  Glaucus  atlanticus,  Blumenbach  (91),  p.  336,  pi.  vin. 

1864.  Glaucus  atlanticus,  R.  Bergh  (5),  p.  253-285,  pi.  vi-vii. 

1874.  Glaucus  atlanticus,  Vayssière  (OS),  p.  1-17,  pi.  viii-ix. 

1884.  Glaucus  atlanticus,  R.  Bergh  (19),  p-  16-18,  pi.  xiv,  fig.  16. 

Campagne  de  1895  :  Stn.  576,  surface.  Açores. 

Campagne  de  1897  :  Stn.  789,  surface.  Près  de  Madère. 

Jusqu'à  présent  la  science  ne  possède  que  quelques  représentations  coloriées 
de  cet  animal  à  l'état  vivant  :  celles  qui  ont  été  faites  par  le  dessinateur  de  l'expé- 
dition danoise  de  la  corvette  Galathée,  M.  Thornam;  et  celles-ci  représentent 
encore  des  variétés  de  l'espèce,  le  Glaucus  lineatus  (5,  p.  288-291,  pi.  vin  A,  fig.  1-2) 
et  le  G.  longicirrus  (5,  p.  291-295,  pi.  vin  B,  fig.  1-2). 

En  1895,  deux  exemplaires  typiques  de  cette  espèce  ont  été  péchés  le  i3  juillet 
à  la  surface  de  la  mer  et  la  face  ventrale  d'un  exemplaire  a  été  figurée  à  l'état  vivant 
avec  ses  couleurs  (PI.  n,  fig.  1 1)  et  de  grandeur  naturelle.  Les  figures  de  cet  animal, 
présentées  par  Breyn,  par  de  Blainville  et  par  Quoy  et  Gaimard  dans  le  voyage 
de  Y  Astrolabe  (54,  pi.  xxi,  fig.  6-14)  sont  peu  naturelles,  et  c'est  la  première  fois 
qu'on  a  un  bon  dessin  colorié  de  l'animal  typique  vivant,  il  est  dû  à  M.  M.  Borrel. 

Pour  les  couleurs  l'animal  typique  diffère  peu  de  la  variété  que  j'ai  appelée 


G.  lineatus  (5,  fig.  i),  et  que  j'ai  figurée.  Le  dessous  du  pied  est  bleu  foncé  ou  d'un  bleu 
d'outremer,  avec  une  raie  médiane  argentée;  la  dernière  portion  de  la  queue  située 
en  arrière  de  l'insertion  du  quatrième  groupe  des  papilles  dorsales,  reste  bleue.  La 
bande  bleue  latérale  du  pied  se  continuait  dans  cet  exemplaire  (comme  cela  arrive 
assez  souvent  chez  les  Glanais)  sur  la  face  inférieure  du  premier  bras,  mais  manquait 
au  second.  D'ailleurs  toute  la  partie  inférieure  des  flancs  de  cet  animal  était  d'une 
couleur  bleuâtre  ou  violette  un  peu  argentée.  La  tête  avec  ses  tentacules,  ses  rhino- 
phores  et  la  papille  génitale  sont  d'un  bleu  très  foncé.  La  face  inférieure  des  papilles 
dorsales,  est  encore  de  couleur  bleue,  mais  moins  foncée,  et  interrompue  çà  et  là 
par  une  raie  argentée  plus  ou  moins  longue.  Le  dessus  du  corps  ainsi  que  la  face 
dorsale  de  la  queue  et  des  papilles  (dorsales)  étaient  sans  doute  d'un  blanc  argenté 
luisant,  tout  comme  chez  les  deux  variétés  que  j'ai  citées  plus  haut  et  comme  chez 
les  Glaucilles1.  La  couleur  bleue  de  la  face  inférieure  et  le  blanc  luisant  de  la  face 
supérieure  correspondent  à  la  situation  que  prend  ordinairement  l'animal,  suspendu 
le  ventre  en  haut  ou  rampant  à  la  surface  de  la  mer,  et  sont  en  accord  avec  son  genre 
de  vie  pélagique.  Les  deux  exemplaires,  conservés  dans  une  solution  de  formol  à 
2  °/0,  avaient  assez  bien  conservé  leurs  couleurs,  le  bleu  (un  peu  noirâtre)  de  la  face 
ventrale  et  le  blanc  argenté  mat  de  la  face  dorsale. 

La  longueur  des  exemplaires  est  ordinairement  d'environ  20mm,  mesurée  de  la 
tête  jusqu'au  bout  de  la  queue;  celle-ci  mesure  environ  un  tiers  de  cette  longueur. 

La  tête  se  présente  avec  ses  petits  tentacules  et  ses  rhinophores  comme  à  l'ordi- 
naire. Le  dos  est  un  peu  bombé,  et  les  flancs  se  dilatent  en  deux  paires  de  bras  très 
développés,  assez  éloignés  l'un  de  l'autre,  et  dont  le  premier  est  plus  grand  que  le 
second  ;  plus  en  arrière  se  trouve  un  renflement  bas,  portant  des  papilles  comme  les 
bras,  et  derrière  le  renflement  existe  encore  un  quatrième  groupe  de  papilles,  mais 
sessiles  et  insérées  immédiatement  sur  le  corps.  Les  papilles  de  ces  quatre  groupes  sont 
disposées  suivant  un  arc,  et  diminuent  ordinairement  de  longueur  du  milieu  de  l'arc 
vers  les  extrémités.  Leur  nombre  est  assez  variable;  les  plus  nombreuses  se  trouvent 
au  premier  bras  qui,  chez  ces  individus,  en  présente  16-18;  le  nombre  est 
moindre  au  second  bras,  soit  i3-i4;  il  est  encore  plus  petit  dans  le  troisième  groupe 
(7-8),  et  à  peu  près  le  même  dans  le  quatrième  (6-j)~.  La  longueur  des  papilles  atteint 
presque,  au  milieu  de  l'arc  du  premier  bras,  la  moitié  de  celle  du  corps. 

Avec  les  animaux  on  a  recueilli  leurs  pontes  qui  sont  des  tubes  hyalins 
terminés  en  pointe  assez  longue  (PI.  il,  fig.  12);  ces  pontes  ont  de  4mm  à  6mm  de 
longueur,  un  diamètre  de  omm  1  ;  elles  contenaient  environ  20-25  œufs.  Ces  derniers 
ont  environ  omm  09  de  diamètre  et  sont  ordinairement  placés  sur  une  ligne  (PI.  11, 
fig.  12)  comme  je  les  ai  dessinés3. 

*  Pour  la  nature  de  l'épithélium  du  dos  et  du  ventre  comparer  :  Simroth  (59,  p.  178-181). 

2  Pour  le  nombre  des  papilles  voir:  (5,  p.  25g,  286,  289,  293). 

3  R.  Bergh  1864  (5,  p.  281,  pi.  vm,  fig.  18). 
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Genre  Phylliroe,  Péron  et  Lesueur 

Phylliroe  atlantica,  Bergh 

i852.    Phylliroe  bucephala,  Souleyet  (60),  p.  399-415,  pi.  xxxv,  fig.  1-18. 

1871.    Phylliroe  atlantica,  R.  Bergh  («),  p.  i3o2-i3o5. 

1873.     Phylliroe  atlantica,  R.  Bergh  (9),  p.  212-213,  pi.  xxvm,  fig.  1-18  ;  pi.  xxix,  fig.  i-i5;  pi.  xxx,   fig.  1; 

pi.  xxxi,  fig.   1-2. 
1884.    Phylliroe  atlantica,  R.  Bergh  (IS),  p.  5-6. 

Campagne  de  1897:  Stn.  81 5  et  822,  surface.  Dans  le  sud-ouest  de  Madère. 
Quelques  exemplaires  bien  conservés  .dans  la  solution  de  formol  à  2  °/0. 

Ces  individus  avaient  une  longueur  de  22mm  et  27mm,  sans  les  rhinophores,  et 
une  hauteur  de  I2mm  et  i5ram.  L'aspect  extérieur  de  ces  exemplaires  cadrait  tout  à  fait 
avec  celui  des  autres  spécimens  que  j'ai  eu  l'occasion  d'examiner. 

Cette  espèce  est  la  Phylliroe  bucephala  de  Souleyet,  différente  de  la  P.  bucephala 
de  Péron  et  Lesueur,  qui  habite  surtout  la  Méditerranée.  La  P.  atlantica  se  distingue 
de  la  vraie  P.  bucephala  par  le  manque  d'étranglement  au  milieu  des  sacs  hépatiques 
postérieurs  et  par  la  couleur  brun-châtain  de  la  face  inférieure  des  glandes  herma- 
phrodites. 

Le  système  nerveux  est  tout  à  fait  comme  je  l'ai  figuré  (91,  pi.  xxvm,  fig.  2), 
assez  différent  de  la  figure  donnée  par  Ihering  (38,  p.  185-189,  pi.  n,  fig.  5),  mais 
l'interprétation  qu'il  donne  des  ganglions  est  vraisemblablement  plus  correcte  que 
la  mienne.  Selon  Ihering  le  ganglion  supérieur  (intérieur)  n'est  pas  un  ganglion 
cérébro-pleural,  mais  seulement  le  ganglion  cérébroïde  ;  et  le  ganglion  inférieur 
(extérieur)  n'est  pas  le  ganglion  pédieux,  mais  un  ganglion  pleuro-pédieux. 

Le  bulbe  pharyngien  est  tout  à  fait  comme  je  l'ai  déjà  décrit  ;  l'œsophage  est 
rougeâtre.  L'intestin  présente  plusieurs  étranglements  ;  le  rectum  est  rougeâtre  ;  les 
sacs  hépatiques  ne  montrent  aucun  étranglement. 

Le  nombre  des  glandes  hermaphrodites,  qui  sont  d'un  si  bel  aspect,  est  de  trois 
chez  le  plus  grand  individu  ;  la  face  inférieure  est  d'une  couleur  brun-châtain  très 
foncée  ;  chez  le  plus  petit  individu  il  n'y  a  qu'une  seule  glande  hermaphrodite,  et  c'est 
seulement  la  partie  marginale  de  la  face  inférieure  qui  présente  la  couleur  caractéris- 
tique. L'ampoule  du  conduit  hermaphrodite  est  très  grande,  d'une  couleur  brun- 
châtain  très  foncée. 

Cette  espèce  ne  me  semble  pas  tout  à  fait  inconnue  dans  la  Méditerranée,  et  la 
forme  méditerranéenne  peut  quelquefois  se  rencontrer  dans  l'Atlantique  (9,  p.  232- 
235).  Peut-être  les  deux  «  espèces  »  ne  sont-elles  que  des  variétés  d'une  espèce 
unique. 
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Genre  Dendronotus,  Aider  et  Hancock 

Dendronotus  arborescens,  O.-F.  Muller 
1888.    Dendronotus  arborescens,  R.  Bergh  (13),  p.  25-33. 

Campagne  de  189 1  :  Stn.  271,  profondeur  40™.  Au  sud  de  l'île  de  Wight. 

Deux  individus  ramenés  par  le  chalut,  d'une  profondeur  de  40"",  ont  été  conser- 
vés dans  une  solution  de  formol  à  2  °/„. 

La  longueur  de  ces  individus  était  de  28mm  et  3omm,  l'épaisseur  de  8mm  et  i2mm, 
la  largeur  de  ymm  et  8mm.  La  couleur  du  plus  petit  individu  était  blanchâtre,  celle  de 
l'autre  gris-rougeâtre. 

Le  nombre  des  branchies  est  de  7  de  chaque  côté. 


NUDIBRANCHIATA    HOLOHEPATICA 


DORIDIDjE  CRYPTOBRANCHIATjE 


Famille    des    DIAULULID^E,    Bergh 

Cette  famille  comprend  les  genres  Diaulula  Bergh,  Gargarnella  Bergh,  Thordisa 
Bergh,  Aldisa  Bergh,  Trippa  Bergh,  Halgerda  Bergh,  Baptodoris  Bergh,  Peltodoris 
Bergh,  et  Phialodoris  Bergh  (15,  1892,  p.  1097-1100). 


Genre  Aldisa,  Bergh 

1878.  Aldisa,  R.  Bergh  (9),  p.  xxxvm. 

1879.  Aldisa,  R.  Bergh  (ÎO),  p.  348-352. 
1892.    Aldisa,  R.  Bergh  (15),  p.  1098. 

Tentacula  tuberculiformia. 

Dentés  pleurales  erecti,  baculiformes,  compressi,  margine  externo  serrulati. 

Dès  1854  Aider  et  Hancock  établirent  (4,  p.  102)  l'espèce  type  et  jusqu'à  présent 
unique  de  ce  genre  ;  plus  tard  (S,  p.  42,  app.  p.  1,  pi.  xlvi  suppl.,  fig.  2)  ils  donnèrent 
quelques  détails  sur  la  radula  et  ses  dents  remarquables.  Dans  la  suite,  en  1878, 
G.  O.  Sars  (58,  p.  3o5,  pi.  27,  fig.  ia"b-;  pi.  xm,  fig.  4a"f)  publia  une  figure  de  l'animal 
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et  aussi  quelques  dessins  des  dents.  L'année  suivante  je  fis  un  examen  plus  appro- 
fondi de  l'animal  et  j'établis  pour  lui  le  genre  AldisaK 

Les  Aldisa  ont,  comme  les  autres  genres  de  la  famille  des  Diaululides,  le  corps  ni 
très  dur  ni  très  mou,  un  peu  déprimé;  le  dos  est  couvert  de  petits  tubercules;  les 
tentacules  sont  tuberculiformes  ;  les  feuillets  branchiaux  sont  tripinnés.  La  bouche 
est  dépourvue  de  plaques  labiales  ;  le  rachis  de  la  radula  est  nu,  les  dents  pleurales 
sont  nombreuses.  Le  pénis  est  armé  de  séries  d'épines. 

Le  genre  Aldisa  se  distingue  surtout  des  autres  genres  par  la  forme  toute  parti- 
culière des  dents,  qui  sont  très  hautes,  très  minces,  comprimées  et  finement  serrulées 
sur  le  bord  externe. 

Aldisa  zetlandica,  Aider  et  Hancock 

[PL    II,    fig.     13-22) 

Campagne  de  1895  :  Stn.  584,  profondeur  845™.  Açores. 

Un  exemplaire  de  cette  espèce  a  été  rapporté  le  16  juillet  1895,  par  la  barre  à 
fauberts.  M.  M.  Borrel  en  a  fait,  sur  l'animal  vivant,  une  aquarelle  qui  est  reproduite 

ici  (PI.  11,  fig.  i3). 

L'animal  vivant  était  d'une  couleur  gris-verdâtre  ;  la  branchie,  les  rhinophores 
et  les  tentacules  d'un  jaune  vif. 

Conservé  dans  la  solution  de  formol  à  2  %,  l'animal  a  perdu  ses  couleurs  et  est 
devenu  d'un  blanc  homogène,  qui  laisse  transparaître  le  long  du  dos  la  glande 
hermaphrodite  jaunâtre  ;  sur  les  flancs  on  voit  le  foie  volumineux  verdâtre  recouvert 
d'une  masse  faiblement  jaunâtre  formée  par  la  glande  hermaphrodite  ;  sur  la  face 
ventrale  du  pied  apparaît  le  foie  verdâtre.  L'animal  a  i6mm  de  longueur,  sur  9mm  de 
largeur  et  sur  6mm  de  hauteur.  La  branchie  est  haute  de  imm  5,  la  hauteur  des  rhino- 
phores est  de  imm  75,  la  largeur  du  bord  proéminent  du  manteau  de  imm  5,  la  largeur 
du  pied  de  6mm  5  et  la  longueur  de  la  queue  d'environ  3  mm. 

Le  corps  est  de  forme  ovale  allongée  un  peu  aplatie,  les  bords  du  dos  sont  assez 
proéminents;  le  dos  est  couvert  de  nodosités  coniques  et  hémisphériques  assez 
solides,  pas  trop  rapprochées.  Les  tentacules  se  présentent  comme  des  tubercules 
simples  ;  l'orifice  des  rhinophores  porte  de  petits  tubercules,  leur  pédoncule  est 
assez  court  ;  la  massue  recourbée  en  arrière  porte  environ  vingt  feuillets  minces  de 
chaque  côté,  la  papille  terminale  est  assez  forte.  L'orifice  branchial  est  rond,  muni 
sur  les  bords  de  tout  petits  tubercules  ;  la  branchie  est  formée  de  six  feuillets  tripin- 
nés, posés  autour  de  la  papille  anale  qui  est  assez  grosse  et  tronquée.  Les  côtés  du 
corps  sont  assez  élevés  ;  il  y  a  deux  orifices  génitaux  situés  l'un  au-dessus  de  l'autre, 
tous  les  deux  proéminents,  surtout  l'inférieur.  Le  pied,  plus  étroit  que  le  dos,  est  à 
peu  près  partout  d'égale  largeur,  il  déborde  les  côtés  du  corps  ;  le  bord  antérieur  est 

<  Vieux  nom  de  femme  islandais.  Laxdàla-Saga.  Hafnire.  1826,  p.  279. 
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presque  droit,  avec  une  rainure  fine,  les  angles  sont  arrondis  ;  la  queue  assez  longue, 
un  peu  pointue,  dépasse  le  dos. 

Les  ganglions  cérébro-pleuraux  sont  plus  longs  que  larges,  un  peu  échancrés 
sur  le  bord  externe,  leurs  deux  parties  sont  presque  d'égale  grandeur;  les  ganglions 
pédieux,  situés  en  dehors  des  ganglions  cérébro-pleuraux,  ont  à  peu  près  la  grandeur 
des  ganglions  cérébroïdes,  ils  sont  sphériques,  un  peu  aplatis.  Les  ganglions  olfactifs 
proximaux  sont  hémisphériques,  les  distaux  sont  sphériques  ;  les  ganglions  buccaux 
sont  ovales,  leur  commissure  a  la  longueur  des  ganglions  (!©,  p.  35o,  fig.  i). 

L'otocyste  a  un  diamètre  d'environ  omm09,  il  est  rempli  d'une  otoconie  formée 
de  grains  ronds  ou  ovales  mesurant  de  ommoo7  à  ommoi4  de  diamètre.  Les  feuillets 
des  rhinophores,  au  nombre  de  vingt,  sont  renforcés  par  de  longs  spicules.  La  peau 
du  dos,  des  côtés  et  du  pied  est  remplie  d'une  énorme  quantité  de  spicules  (PI.  n, 
fig.  i5-i6)  disséminés  sans  ordre.  Ces  spicules  sont  longs  et  minces,  d'une  longueur 
qui  atteint  au  moins  jusqu'à  omm5  avec  un  diamètre  qui  peut  arriver  jusqu'à omm02-omm3 
(PL  n,  fig.  i5);  ils  sont  droits  ou  peu  courbés,  lisses  ou  un  peu  noueux,  plus  ou 
moins  calcifiés,  plus  ou  moins  grisâtres.  Les  spicules  se  trouvent  tout  le  long  de  l'axe 
des  rhinophores,  le  long  de  l'axe  des  feuillets  branchiaux  et  dans  les  tubercules  du 
dos  (PL  n,  fig.  16):  les  spicules  de  ces  derniers  s'élèvent  à  une  hauteur  de  omm4,  et 
montrent  souvent  au  sommet  des  nœuds  ou  des  pointes  (ÎO,  p.  35o,  fig.  2). 

Le  tube  oral  se  trouve  renversé,  formant  une  proéminence  d'environ  2mm  5  de 
longueur  et  de  diamètre  ;  il  est  blanc,  montrant  dans  ses  parois  une  quantité  de 
spicules  qui  atteignent  au  moins  omm2  de  longueur.  Le  bulbe  pharyngien  proprement 
dit  a  une  longueur  de  omm8,  il  est  blanchâtre,  sans  plaques  labiales,  avec  la  gaine 
radulaire  saillante.  La  langue  est  un  peu  aplatie,  et  présente  des  séries  de  dents  très 
serrées  ;  le  nombre  des  dents  dans  les  séries  semble  dépasser  cent.  Les  dents  sont 
très  serrées,  incolores,  transparentes,  minces  et  assez  fragiles  ;  la  hauteur  des  plus 
internes  est  d'environ  omm04,  mais  elle  s'élève  vite  jusqu'à  omm  38,  pour  s'abaisser, 
vers  le  bord  de  la  radula  jusqu'à  ommo6.  Les  dents  (PL  n,  fig.  17-20)  sont  hautes, 
verticales,  comprimées,  un  peu  plus  larges  à  la  base  (PL  n,  fig.  17-18)  et  au  sommet 
(PL  11,  fig.  18-20)  ;  les  plus  grandes  ont,  au  sommet,  une  largeur  de  o™1  01 3  ;  le  bord 
extérieur  des  dents  porte  dans  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de  sa  longueur  une 
longue  série  de  dents  très  petites,  pointues  ;  au  sommet  on  trouve  en  outre,  au 
moins  sur  les  plus  grandes  dents,  un  petit  crochet  court  (PL  n,  fig.  20),  (ÎO,  p. 
35 1,  fig.  3-7). 

De  chaque  côté  du  bulbe  pharyngien  se  trouve  une  petite  masse  salivaire. 

L'œsophage  d'abord  étroit,  puis  plus  large,  longe  à  gauche  la  glande  herma- 
phrodite et  le  foie,  il  est  couché  sur  le  dos  de  la  masse  génitale  antérieure,  et  a  une 
longueur  totale  de  7ram.  Il  s'ouvre  dans  l'estomac,  qui  se  trouve  environ  sur  le  milieu 
du  dos,  et  logé  sur  le  côté  droit  de  la  partie  antérieure  du  foie  dans  une  échancrure 
de  cette  partie  antérieure.  L'estomac  a  la  forme  d'un  sac  court,  mesurant  3mm  de 
longueur;  l'intérieur  montre  des  plis  longitudinaux  s'anastomosant.  Près  du  cardia, 
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sort,  à  droite,  l'intestin  long  de  5mm;  la  paroi  interne  montre  dans  la  moitié  antérieure 
de  celui-ci  un  large  et  fort  repli  pinné  ;  dans  la  moitié  postérieure  on  voit  seule- 
ment de  fins  plis  longitudinaux.  Le  canal  digestif  ne  contenait  que  fort  peu  d'aliments 
et  de  nature  animale  indéterminable. 

Le  foie  (PI.  u,  fig.  2ia)  est  tapissé  sur  toute  sa  face  supérieure  et  le  long  du  côté 
gauche  par  la  glande  hermaphrodite  ;  il  est  d'une  belle  couleur  gris-verdâtre  !  ;  il  est 
long  et  mesure  nmm  de  longueur  ;  la  moitié  antérieure  est  comprimée,  creusée,  sur 
le  côté  droit,  par  l'œsophage  et  l'estomac  ;  la  moitié  postérieure  est  au  contraire 
de  forme  conique,  plus  large  en  avant.  Le  foie  s'ouvre  dans  la  partie  postérieure  et 
inférieure  de  l'estomac.  A  droite,  dans  l'angle  formé  entre  le  pylore  et  l'intestin  se 
trouve,  montant  vers  la  surface,  un  petit  sac  biliaire  globuleux. 

La  glande  hermaphrodite  contraste  bien  par  sa  couleur  jaunâtre-vif  avec  le  vert 
du  foie  ;  elle  tapisse  toute  la  face  supérieure  et  le  côté  gauche  du  foie  (PI.  n,  fig.  2ib); 
sur  la  partie  antérieure  de  celui-ci  et  sur  son  bout  postérieur  les  petits  lobes  (d'un 
diamètre  de  omm  3  à  omm4)  ronds  et  ovales,  un  peu  aplatis,  de  la  glande  ne  forment 
plus  qu'une  simple  couche  ;  ailleurs  ils  sont  entassés,  formant  une  couche  plus 
épaisse.  Ils  ne  contenaient  pas  de  produits  mûrs.  La  masse  génitale  antérieure  a  une 
longueur  de  7mm5,  pour  une  hauteur  de  3mm  5  et  une  épaisseur  de  3mm  ;  elle  est 
presque  toute  blanche,  mais  la  fermeté  des  tissus,  produite  par  le  formol,  empêche 
un  examen  plus  approfondi.  Le  spermatothèque  (PI.  n,  fig.  22e)  est  sphérique,  un  peu 
plus  grand  que  le  spermatocyste  qui  est  pyriforme  (PI.  11,  fig.  22d)  et  un  peu  verdâtre  ; 
la  papille  génitale  (PI.  n,  fig.  22a)  assez  grande  et  supérieure  appartient  à  la  partie 
femelle  du  système  génital,  tandis  que  le  feuillet  replié  (PI.  u,  fig.  22b)  situé  au 
dessous  de  la  papille  est  sous  la  dépendance  de  la  partie  mâle;  à  sa  base  s'ouvre 
le  pénis  armé  d'épines2. 

L'animal  examiné  appartient  certainement  à  la  Doris  \etlandica  de  Aider  et 
Hancock. 

Un  autre  individu  que  j'ai  étudié  et  qui  a  été  recueilli  par  M.  le  capitaine  F. -A. 
Chaves  a  une  longueur  de  iomm  5,  sur  une  largeur  de  8mm  5  et  une  hauteur  de  4mm.  La 
couleur  est  d'un  jaune-blanc  clair.  La  forme  est  comme  je  l'ai  déjà  décrite.  Les 
rhinophores  ont  environ  imm5  de  hauteur;  le  nombre  des  feuillets  de  la  massue  est 
de  20;  le  nombre  des  feuillets  branchiaux  d'une  couleur  verdâtre  clair  est  de  6. 

Le  système  nerveux  central  est  comme  je  l'ai  déjà  décrit  ;  les  ganglions  olfactifs 
distaux  ont  presque  le  double  de  la  grandeur  des  proximaux.  Les  otocystes  et  les 
spicules  sont  comme  à  l'ordinaire. 

Le  tube  oral  renversé  mesure  imm.  Le  bulbe  pharyngien  a  2mm  5  de  longueur  (y 
compris  la  gaine  radulaire  mesurant  omm8),  sur  2mm  de  hauteur  et  imm5  de  largeur. 

1   La  couleur  du  foie  semble  variable,  cet  organe  peut  être  même  bleu  ou  brun  (ÎO,  p.  352). 
3  L'exemplaire  que  j'ai  examiné  en   1879,  présentait  des  orifices  génitaux  assez  différents  de  ceux  de 
l'individu  étudié  ici. 
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La  langue  est  comme  ci-dessus,  la  radula  est  de  couleur  d'ambre  clair;  les  dents  sont 
comme  je  les  ai  décrites;  elles  atteignent  omm4i   de  hauteur  pour  une  largeur  au 
sommet  d'environ  ommoo8  et  à  la  base  de  presque  omm045. 
La  glande  sanguine  est  comme  à  l'ordinaire. 


Famille  des  DISCODORIDIDCE,  Bergh 

1892.     Discodorididce,  R.  Bergh  (15),  p.   1094. 

Les  membres  de  la  famille  des  Discodorididce  ont  le  corps  assez  déprimé,  mais 
pas  très  dur;  le  dos  est  granuleux  avec  un  bord  palléal  assez  large  ;  les  tentacules  sont 
digitiformes;  les  feuillets  branchiaux  tri-ou  quadripinnés;  le  pied  est  assez  large.  Les 
plaques  buccales  (labiales)  sont  formées  de  bâtonnets  fins  serrés.  La  radula  est 
dépourvue  de  dents  médianes;  les  dents  pleurales  sont  assez  nombreuses  et  ont  la 
forme  ordinaire  en  crochet.  Le  pénis  est  presque  toujours  inerme. 

Le  type  de  la  famille,  qui  contient  encore  les  genres  Geitodoris,  Carminodoris, 
Fracassa,  Paradoris,  Hoplodoris,  Audura,  Halla,  Rostanga,  est  le  genre  Discodoris. 

Genre  Discodoris,  R.  Bergh 

1892.     Discodoris,  R.  Bergh  (15),  p.   1094-1095. 

Corpus  sat  molle  circumferentia  rotundata  vel  ovali  ;  apertura  branchialis  crenulata,  stellata  vel 
bilabiata;  margo  anterior  podarii  bilabiatus,  labium  superius  plus  minusve  fissum. 
Prostata  magna,. 

Le  genre  comprend  une  série  d'espèces  provenant  pour  la  plus  grande  partie  des 
mers  des  Indes  orientales  et  de  l'Océan  pacifique.  A  cette  série  d'espèces  il  faut  ajouter 
ici  la  suivante. 

Discodoris  tristis,  R.  Bergh 

Le  seul  exemplaire  péché  par  M.  le  capitaine  F. -A.  Chaves  à  Ponta  Delgada, 
Açores,  est  assez  mutilé  ;  de  grandes  parties  du  bord  palléal,  surtout  en  avant  et  au 
dessus  de  la  queue,  ont  disparu,  vraisemblablement  par  autotomie1.  La  longueur 

1  C'est  un  fait  bien  connu  que  certains  Mollusques  gastéropodes  se  mutilent  par  autotomie  quand  ils  sont 
irrités.  Parmi  les  Nudibranches  cela  se  voit  assez  souvent  chez  beaucoup  d'^Eolidiens,  comme  chez  certains 
Doridiens  (Platydoris,  Peltodoris,  Discodoris).  La  même  observation  a  été  faite  sur  la  Harpa  et  même  chez 
Helicarion  (Gundlach,  Semper). 

Hecht  (3®,  p.  67-69)  croit  néanmoins  reconnaître  que  la  chute  des  papilles  chez  les  ^olidiens  est  beau- 
coup moins  fréquente  qu'on  ne  le  croit,  ce  qui  est  vrai. 
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semble  avoir  été  de  ^5mm  sur  une  largeur  de  20mm  et  une  hauteur  de  iimm;  la 
longueur  des  tentacules  est  de  3mm5,  celle  des  rhinophores  de  4mm5  ;  le  diamètre  de  la 
fente  branchiale  est  de  8ram,  la  hauteur  de  son  bord  5mm,  la  hauteur  des  feuillets 
branchiaux  de  8mm;  la  largeur  du  bord  palléal  atteint  au  moins  9™".  Le  pied  a  33mm  de 
longueur  sur  une  largeur  de  i8ram.  La  couleur  de  tout  le  dos  est  d'un  brun  grisâtre 
sombre,  et  la  branchie  a  la  même  couleur,  elle  est  seulement  un  peu  plus  claire,  et 
pointillée  de  noir;  le  dessous  du  large  bord  palléal  est  d'un  gris  blanchâtre,  mais 
cette  couleur  du  fond  est  presque  masquée  par  des  points  et  des  petites  taches  d'un 
gris-violet.  Le  dessus  du  pied  ressemble  au  dessous  du  bord  palléai,  seulement  les 
points  et  les  taches  sont  encore  plus  serrés  et  plus  grands  ;  le  dessous  du  pied  est 
plus  rougeâtre  que  le  dessus.  Les  rhinophores  ont  presque  la  couleur  du  dos,  mais 
leur  extrémité  est  jaunâtre;  les  tentacules,  la  papille  génitale  et  l'extrémité  de  la 
papille  anale  sont  de  couleur  jaunâtre. 

Les  téguments  étaient  partout  opaques. 

La  forme  du  corps  est  un  peu  allongée.  Le  dos  est  couvert  partout  de  proémi- 
nences très  petites  et  très  serrées,  néanmoins  assez  molles  au  toucher,  malgré  la 
consistance  un  peu  dure  et  fragile  du  dos.  Ces  proéminences  sont  pour  la  plupart 
hémisphériques,  d'autres  sont  pointues.  Tout  le  dos,  mais  surtout  les  nodules  sont 
rembourrés  de  spicules  très  longs  et  très  calcifiés,  simples,  d'un  diamètre  atteignant 
au  moins  jusqu'à  omra  04;  ceux  des  nodules  montent  verticalement  et  sont  assez  con- 
vergents. Le  bord  des  orifices  rhinophoriaux  porte  une  série  de  nodules;  la  tige  des 
rhinophores  n'est  pas  haute  ;  leur  massue  un  peu  recourbée  porte  de  chaque  côté  une 
cinquantaine  de  feuillets  minces  et  une  petite  papille  terminale;  ces  feuillets  sont 
fortement  soutenus  par  de  forts  spicules  perpendiculaires  au  bord  libre  des  feuillets. 
L'orifice  branchial  est  rond  ;  son  bord  s'élève  en  quatre  lobes  assez  forts;  le  nombre 
des  feuillets  branchiaux  élancés  et  quadripinnés  est  de  6;  presque  au  milieu  du  cercle 
branchial  se  voit  la  papille  anale  cylindrique,  assez  haute;  à  sa  îbase,  à  droite,  se 
trouve  la  petite  fente  rénale.  Les  tentacules  sont  attachés  à  la  partie  basale  du  bord 
antérieur  du  pied,  en  dehors  et  au-dessous  de  l'orifice  buccal  ;  ils  sont  un  peu  aplatis, 
avec  un  sillon  longitudinal  externe.  Le  dessous  du  bord  palléal  est  lisse  comme  tout 
le  pied  ;  le  bord  antérieur  du  pied  est  arrondi,  avec  un  sillon  assez  profond,  dont  la 
lèvre  supérieure  a  une  échancrure  médiane  assez  étroite. 

La  capsule  du  système  nerveux  central  est  très  adhérente  aux  ganglions,  surtout 
par  dessus,  où  elle  est  assez  fortement  pointillée  de  noir.  Les  ganglions  sont  comme 
chez  les  autres  espèces  du  genre,  le  nerf  optique  est  court  et  noir.  Les  otocystes  sont 
un  peu  plus  petits  que  les  yeux  et  remplis  d'otoconie. 

Le  tube  oral  est  très  gros,  d'une  longueur  de  5mm  pour  un  diamètre  de  4mm5;  sa 

face  interne  est  d'une  couleur  gris-violet  pointillé  de  noir;  ses  muscles  rétracteurs,  deux 

supérieurs,  deux  latéraux  et  deux  inférieurs,  sont  forts  et  ont  jusqu'à  1 3mm  de  longueur. 

Le  bulbe  pharyngien  a  la  forme  ordinaire,   la  gaîne  radulaire  n'est  presque  pas 

proéminente;   la  longueur   du  bulbe  est  de  5mra  pour  une  largeur  et  une  hauteur 
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de  4mm;  les  muscles  rétracteurs  sont  très  forts,  surtout  les  deux  grands  inférieurs,  qui 
sont  longs  de  i5mm.  Les  plaques  labiales  qui  encadrent  l'entrée  de  la  bouche,  sont  de 
couleur  brun  jaunâtre  ;  leur  partie  supérieure  est  plus  large  et  mesure  jusqu'à  omm5; 
elles  sont  moins  larges  vers  l'extrémité  inférieure  et  composées  de  bâtonnets  longs, 
un  peu  moirés,  d'une  longueur  qui  atteint  jusqu'à  omm  12  pour  une  largeur  de  oramoi3. 
La  radula  est  d'un  jaunâtre-clair,  elle  contient  20  séries  de  dents,  dont  les  huit 
antérieures  sont  plus  ou  moins  endommagées;  dans  la  gaîne  radulaire  se  trouvent 
14  séries,  dont  les  4  postérieures  ne  sont  pas  encore  entièrement  développées;  le 
nombre  total  des  séries  est  donc  de  34.  Le  nombre  des  dents  des  séries  atteint  46. 
Les  dents  sont  en  forme  de  crochet  comme  chez  les  autres  Discodorididœ,  elles  sont 
de  couleur  jaunâtre  très  clair  ;  la  hauteur  de  la  première  mesure  oram07,  celle  des  deux 
suivantes  est  de  omm  1  et  omra  12  ;  et  la  hauteur  du  crochet  s'élève  jusqu'à  o1™1  28  pour 
diminuer  vers  le  bord  de  la  radula,  celle  du  crochet  des  4  dernières  dents  est  de 

0mm  ^  0mm  j^   „-  jg  et  0mm20> 

Les  glandes  salivaires  sont  longues,  plus  épaisses  dans  leur  moitié  antérieure, 
plus  grêles  dans  leur  moitié  postérieure  et  de  couleur  jaunâtre-clair. 

L'œsophage,  long  de  i5mm  pour  un  diamètre  de  2mm,  s'ouvre  a  l'extrémité  posté- 
rieure de  l'estomac,  immédiatement  à  côté  du  conduit  biliaire.  L'estomac  est  grand, 
sacciforme,  long  de  6mm5  pour  une  largeur  de  5inm  et  une  épaisseur  de  3mm5.  L'intestin 
sortant  de  l'extrémité  antérieure  de  l'estomac  serpente  en  avant  de  ce  dernier,  puis 
se  tourne  en  arrière  et  se  continue,  un  peu  tortueux,  jusqu'à  la  papille  anale  ;  la 
longueur   totale   de  l'intestin  est  de  45mm  pour  un  diamètre  presque  constant  de 

0mm75    à   ,™_ 

Le  foie  est  grand,  long  de  i9mm  pour  une  largeur  de  iomm  à  l'extrémité  anté- 
rieure, et  de  4mm  à  l'extrémité  postérieure  ;  il  est  en  forme  de  cône,  avec  une  échan- 
crure  antérieure  qui  loge  une  portion  de  l'estomac  ;  sa  couleur  est  blanchâtre,  mais 
en  grande  partie  masquée  par  les  lobes  couleur  jaune-d'ocre  de  la  glande  hermaphro- 
dite. Le  conduit  biliaire  principal  est  court  et  large.  Le  sac  biliaire  situé  du  côté 
gauche  du  conduit  est  pyriforme,  et  a  une  longueur  de  2mm5;  il  est  blanchâtre,  et 
caché  en  entier  par  l'estomac. 

Les  deux  parties  de  la  glande  sanguine  sont  séparées  par  le  système  nerveux 
central  ;  la  partie  antérieure  gris-clair,  est  presque  quadrangulaire,  d'un  diamètre  de 
5mm5  pour  une  épaisseur  de  2mm;  la  partie  postérieure  est  formée  de  lobules  ovoïdes 
gris-clair,  situés  l'un  à  côté  de  l'autre,  chacun  ayant  un  diamètre  de  2nim. 

L'organe  péricardio-rénal  est  gros,  pyriforme,  et  a  une  longueur  de  3""". 

Les  muscles  rétracteurs  de  la  grande  branchie  sont  nombreux,  il  y  en  a  7  très 
longs  qui  atteignent  jusqu'à  17""". 

La  glande  hermaphrodite  forme  avec  ses  lobes  jaune  d'ocre,  sur  presque  toute  la 
surface  du  foie,  un  enduit  qui  est  plus  accentué  sur  la  face  supérieure  et  sur  les  côtés. 
Les  lobes  ont  la  forme  ordinaire,  ils  contiennent  des  œufs  et  des  zoospermes. 

La  masse  génitale  antérieure  est  grande,  d'une  forme  quadrangulaire  à  angles 


arrondis,  longue  de  i2mm  pour  une  largeur  de  i  imm  et  une  hauteur  de  8"™.  Le  conduit 
hermaphrodite  est,  dans  sa  première  partie,  très  mince  et  blanchâtre,  puis  il  forme 
son  ampoule  d'un  jaunâtre-mat  sur  l'extrémité  postérieure  de  la  masse  génitale,  il 
s'avance  ensuite  en  serpentant  sous  le  grand  spermatothèque,  entre  la  glande  muqueuse 
et  la  prostate  et  se  bifurque  ;  la  longueur  totale  du  conduit,  développé,  est  d'environ 
35mm  pour  un  diamètre  presque  constant  de  2mm.  La  branche  mâle  s'ouvre  presque 
immédiatement  dans  le  bout  proximal  ou  antérieur  de  la  prostate.  Cet  organe  est, 
comme  chez  les  autres  Discodorididce,  d'une  grandeur  presque  colossale1;  il  est  replié 
au  milieu  de  sa  longueur,  et  formé  de  deux  moitiés  accolées  ;  la  longueur  de  ces 
dernières  est  de  i3mm.  La  première  moitié  est  un  peu  comprimée,  blanchâtre;  son 
bout  postérieur  est  plus  épais  et  forme  un  coude  brunâtre  d'un  diamètre  de  4mm  5 
et  se  continue  dans  la  seconde  moitié.  Celle-ci  avance  et  forme  par  sa  continuation 
le  conduit  spermatique.  Toute  la  prostate  est  parcourue  par  un  canal  étroit,  qui  se 
dilate  sur  la  plus  grande  partie  de  la  seconde  moitié  et  forme  un  sac  dont  l'intérieur 
offre  des  plis  longitudinaux  forts,  qui  transparaissent  à  travers  les  parois.  Le  conduit 
spermatique  est  assez  grêle,  long  de  i2mm;  il  entre  dans  le  petit  pénis  qui  a  environ 
2mmde  longueur.  Le  spermatothèque  est  très  grand,  sphérique,  d'une  couleur  rouge- 
grisâtre  et  d'un  diamètre  de  ymm  5,  il  occupe  presque  le  quart  de  la  face  supérieure  de 
la  masse  génitale;  le  conduit  vaginal  est  long  de  5mm,  sa  dernière  partie  est  dilatée  en 
vagin;  le  conduit  utérin  plus  long,  porte  sur  une  tige  courte,  le  spermatocyste  qui 
est  pyriforme,  blanchâtre,  d'une  longueur  de  2mm.  La  glande  muqueuse,  de  couleur 
jaunâtre,  est  longue  de  iimm  pour  une  largeur  de  jmm  5  et  une  épaisseur  de  5mm  ;  sur 
son  côté  gauche  se  trouve  une  partie  colorée  en  rouge-brun. 

Discodoris  tristis  semble  bien  certainement  différente  des  trois  espèces  jusqu'ici 
connues  de  la  Méditerranée,  la  D.  maculosa  Bergh,  la  D.  indecora  Bergh,  et  la 
D.  ernbescens  Bergh. 

Famille  des  PLATYDORIDID.E,  Bergh 
1892.     Platydorididœ,  R.  Bergh  (15),  p.   iioi. 

Corpus  coriaceum,  rigidum,  fragile,  applanatum,circumferentia  ut  plurimum  ovali  vel  rotundata, 
notœo  quasi  laevi  vel  minutissime  granulato,  limbo  palliali  lato  ;  apertura  branchialis  ut  plurimum 
paucilobata,  stellata  ;  tentacula  digitiformia;  podarium  margineanteriori  bilabiatum,  labio  superiore 
profunde  fisso. 

Armatura  labialis  nulla.  Radula  rhachide  nuda,  pleuris  multidentatis,  dentibus  hamatis. 
Prostata  magna. 

Le  type  de  la  famille,  qui  contient  encore  les  genres  Asteronotus  et  Dictyodoris, 
est  le  genre  Platydoris. 

1  II  ressemble  presque  tout  à  fait  à  la  figure  que  j'ai  donnée  de  cet  organe  chez  la  D. maculosa  (Y,  pi.  lxix, 
fig.  18,  p.  662). 
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Genre  Platydoris,  Bergh 

1888.    Platydoris,  Bergh  (»),  p.  801-804. 
1890.     Platydoris,  Bergh  (9),  p.  911-917. 

Faciès  interna  prœputii  sicut  glans  orbiculis  duris  hamigeris  armatae;  vagina  armatura  simili  vel 
curicula  crassiori  instructa. 

Le  genre  comprend  toute  une  série  d'espèces,  provenant  presque  toutes  des 
mers  chaudes  et  de  la  Méditerranée;  l'Atlantique  nord  en  possède  au  moins  une 
{D.  planata  Aider  et  Hancock),  et  la  Méditerranée  au  moins  deux  (Platydoris  argo 
L.  et  P.  Philippii  Bergh). 


Platydoris  argo,  Linné 

1761.  Argus,  Bohadsch  (818),  p.  65-74,  pi.  v,  fig.  4-5. 

1776.  Argus,  Bohadsch  (183),  p.  58-66,  pi.  v,  fig.  4-5. 

1767.  Doris  argo,  Linné  (40),  p.  io83. 

1789.  Doris  argo,  Linné  (41),  p.  3107. 

1827.  Doris  argus,  Rapp  (55),  p.  517-519,  pi.  xxvi,  fig.  1-2. 

1828.  Doris  argo,  Delle  Chiaje  (18Ï),  p.  124-128,  1 33,  pi.  38,  fig.  1,  2,  5,  6,  19,  20. 
1841.  Doris  argo,  Delle  Chiaje  (188),  p.  75. 

i836.  Doris  argus,  Philippi  (53),  p.   104. 

1844.  Doris  argus,  Philippi  (53bis),  p.  77. 

1826.  Doris  rubra,  Risso  (5©),  p.  3i,  pi.  33,  fig.  i5. 

1826.  Doris  testudinaria,  Risso  (56),  p.  53. 
i836.  Doris  testudinaria,  Philippi  (53),  p.   104. 
1844.  Doris  testudinaria,   Philippi  (53bis),  p.  78. 
1840.  Doris  argo,  Cantraine  (186),  p.  62. 

1827.  Doris  tuberculata,  Rapp  (55),  p.   52 1,  pi.  xxvn,  fig.  4-5. 
1840.  Doris  tuberculata,  Cantraine  (18©),  p.   59. 

1877.    Platydoris  argo,  R.  Bergh  (9),  p.  497-503,  pi.  lviii,  fig.  1-2  ;  pi.  lix,  fig.   1-10. 
1884.    Platydoris  argo,  R.  Bergh  {9),  p.  678-682. 

Platydoris  argo  n'était  guère  connue  comme  habitant  l'Atlantique  jusqu'à 
la  publication  d'A.  Nobre  (49,  p.  104),  qui  l'avait  pêchée  sur  la  côte  méridionale 
de  Portugal  (cap  de  Santa-Maria).  C'est  donc  ici  la  seconde  fois  que  cette  espèce  est 
signalée  dans  l'Atlantique. 

Des  deux  exemplaires  péchés  aux  Açores,  à  Ponta-Delgada,  par  M.  le  capitaine 
F. -A.  Chaves,  l'un  a  45mm  de  longueur  sur  une  largeur  de  3omm  et  une  hauteur  de  8mm; 
le  pied  a  33mm  de  longueur  sur  gmm  de  large  ;  la  fente  branchiale  a  6mm  de  large;  les 
tentacules  ont  2mm  5  de  longueur.  L'autre  exemplaire  est  plus  petit  ;  il  mesure  35mm 
de  longueur  ;  la  massue  du  rhinophore,  qui  est  rétracté,  est  haute  de  3mm  ;  les  tenta- 
cules sont  longs  de  2mm  5,  avec  un  sillon  assez  prononcé.  La  couleur  du  dos  est 
brune  ;  la  face  inférieure  du  large  bord  dorsal  est  blanchâtre,  pointillée  et  finement 
tachetée  de  rouge-gris,  ainsi  que  la  face  supérieure  du  bord,  assez  étroit,  du  pied  ; 
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la  face  inférieure  du  pied  est  jaune-blanchâtre,  la  branchie  brun-grisâtre,  la  papille 
anale  et  la  massue  des  rhinophores  rouge-blanchâtre. 

La  forme  du  corps  est  comme  chez  les  exemplaires  que  j'ai  déjà  examinés  ;  le 
nombre  des  feuillets  de  la  massue  des  rhinophores  est  d'environ  3o  ;  le  nombre  des 
feuillets  tripinnés  de  la  branchie  est  de  6. 

La  longueur  du  tube  oral  est  de  4"™  ;  celle  du  bulbe  pharyngien  (avec  la  gaine 
radulaire)  est  de  5mm  sur  une  hauteur  de  4mm  et  une  largeur  de  3mm.  La  radula  est  pâle 
et  d'un  jaunâtre  clair.  Elle  contient  25  séries  de  plaques  dentaires,  dont  les  6  anté- 
rieures sont  très  incomplètes  ;  dans  la  gaîne  radulaire  il  y  a  26  séries,  dont  les 
6  postérieures  n'ont  pas  atteint  leur  complet  développement  ;  le  nombre  total  des 
séries  est  donc  de  5i.  Le  nombre  des  plaques  dentaires  dans  les  séries  est  d'environ 
go  de  chaque  côté.  Les  plaques  dentaires  ont  la  forme  ordinaire. 

Les  longues  glandes  salivaires  ont  également  la  forme  habituelle. 

L'estomac  a  la  forme  d'un  sac  court  de  5mm  de  long  sur  3mm  de  diamètre  ; 
l'intestin  sortant  de  l'extrémité  antérieure  de  l'estomac  mesure  2omm  de  long  sur  un 
diamètre  de  imm5  à  2mm.  La  masse  viscérale  postérieure  (le  foie)  est  assez  grande, 
longue  de  i4mm  sur  une  largeur,  à  l'extrémité  antérieure,  de  gmm  5.  Le  sac  biliaire,  situé 
à  gauche,  est  long  de  imm  5  et  pyriforme. 

Les  glandes  sanguines  sont  d'une  couleur  pâle  jaune-blanchâtre,  l'antérieure  est 
longue  de  2mm  8,  la  postérieure  de  2mm  5. 

L'organe  péricardio-rénal  a  imm  5  de  longueur. 

La  masse  génitale  antérieure,  grande,  aplatie  sur  le  côté  interne  (gauche),  est 
convexe  sur  l'autre  côté.  Elle  est  longue  de  9mm5  sur  une  hauteur  de  7mm  et  une  largeur 
de  5mm.  L'ampoule  du  conduit  hermaphrodite  fait  plusieurs  larges  sinuosités  et  mesure, 
quand  elle  est  étendue,  environ  2omm  sur  iram  de  diamètre.  La  prostate,  irrégulière- 
ment sphérique,  a  un  diamètre  de  2mni  5  ;  le  spermiducte  sortant  de  la  prostate  est 
long  d'environ  gmm.  Le  pénis  long  de  7°""  a  un  diamètre  de  2mm;  la  partie  supérieure 
est  compacte,  parcourue  par  la  continuation  du  spermiducte  qui  se  termine  sur 
l'extrémité  du  petit  gland;  la  partie  inférieure  plus  longue  (prépuce)  présente4à6 
plis  longitudinaux  irréguliers  tapissés  d'une  cuticule  très  forte,  qui  forme  par  inter- 
valles de  petits  disques  convexes  soulevés  en  un  crochet  court  ;  la  hauteur  des 
disques,  avec  leur  crochet,  atteint  jusqu'à  omm  2  pour  un  diamètre  qui  arrive  jusqu'à 
omm  7.  Le  vagin  a  iomm  de  long,  et  jusqu'à  imra  2  de  diamètre  ;  sa  face  interne  présente 
2  à  3  replis  longitudinaux,  tapissés  par  une  cuticule  forte,  mais  il  ne  reste  que  les 
traces  des  plaques  disparues.  Le  spermatothèque  sphérique  a  un  diamètre  de  3mra, 
le  petit  spermatocyste  pyriforme  a  imin  6  de  longueur.  La  grande  masse  de  la  glande 
muqueuse  et  albuminoïde  est  longue  de  8mm  sur  une  hauteur  de  5mm  5  et  une  largeur 
de  4mm  5  ;  la  glande  muqueuse  est  d'un  blanc  laiteux  ;  la  glande  albuminoïde  située 
sur  la  face  interne  gauche,  de  couleur  jaune  d'ceuf,  est  grande  et  d'une  longueur  de 
4mm.  La  glande  vestibulaire,  jaune-blanchâtre,  est  longue  d'environ  2mm. 
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Famille  des  CHROMODORIDIDiE,  Bergh 

1892.     Chromodorididœ,  R.  Bergh  (15),  p.  ioo3-ui2. 

Corpus  elongato-compressum,  consistentiœ  mollioris  :  coloribus  hilaribus,  saepe  magnificis, 
ut  plurimum  striatis  vel  maculatis;  notaeum  fere  semper  laeve  ;  limbo  palliali  antice  et  praesertim 
postice  sat  lato,  cœterum  sat  angusto;  tentacula  parva  conica,  ut  plurimum  quasi  evertilia;  folia 
branchialia  ut  plurimum  simpliciter  pinnata. 

Armatura  labialis  fortis  e  hamulis  minutissimis  composita.  Rhachis  radulœ  angustissima  saepe 
dentibus  spuriis  compressis  minutis  instructa;  pleurœ  multidentatœ  dentibus  hamatis  ut  plurimum 
margine  denticulatis,  primo  utrinque  denticulato.  Ventriculus  proprius  nullus. 

Pénis  inermis. 

La  famille  comprend  les  genres  Chromodoris  Aider  et  Hancock,  Casella  H.  et 
A.  Adams,  Ceratosoma  Ad.  et  Reeve,  Thorunna  Bergh,  et  Aphelodoris  Bergh. 


Genre  Chromodoris,  Aider  et  Hancock 

1892.     Chromodoris,  R.  Bergh  (15),  p.  1104-1110. 

Limbus  pallialis  (lateralis)  angustus,  simplex;  folia  branchialia  simpliciter  pinnata. 
Armatura  labialis  fortis. 

Plus  de  cent  "espèces"  de  ce  genre  ont  été  décrites  ou  mentionnées,  une  des 
mieux  connues  est  la  suivante  : 

Chromodoris  Cantrainei,  Bergh 

1 835.    Doris  elegans,  Cantraine  (85),  n»  n. 

1840.  Doris  elegans,  Cantraine  (86),  p.  55,  pi.  3,  fig.  4. 
i836.     Doris  picta,  Philippi  (53),  p.  5. 

1862.     Doris  picta,  Vérany  (918),  p.  86. 

1841.  Doris  Schult^iana,  Delle  Chiaje  (98),  p.  76. 

1841.  Doris  Schultpi,  Delle  Chiaje  (188),  p.  20,  pi.  xl,  fig.   1. 

1841.  Doris  villafranca,  Delle  Chiaje  (88),  pi.  clxxviii,  fig.   14-27. 

1846.  Doris  Nardii,  Vérany  (11),  p.  20. 

1846.  Doris  Calcarœ,  Vérany  (ïl),  p.  20. 

1841.  Doris  Scacchii,  Delle  Chiaje  (88),  vol.  n,  p.  20;  vol.  v,  p.  76. 

1841.  Doris  lutescens,  Delle  Chiaje  (88),  vol.  n,  p.  21  ;  vol.  v,  p.  jj;  vol.  vi,  pi.  xli,  fig.  1. 

1840.  Doris  Valenciennesii,  Cantraine  (186),  p.  56. 

1864.  Goniodoris  elegans,  Frédol  (818),  pi.  xi,  fig.  5. 

1875.  Chromodoris  elegans,  R.  Bergh  (8),  p.  72-82,  pi.  vin,  fig.  1,  2,  4;  pi.  îxs  fig.  5-3i. 

1878.  Chromodoris  elegans,  R.   Bergh  (9),  p.   i-36,  pi.  1-11. 

1892.  Chromodoris  Cantrainei,  R.  Bergh  (15),  p.  1104. 

Cette    belle  espèce,   si   répandue  dans   la  Méditerranée  et  dans  l'Atlantique 
oriental  présente  une  variabilité  de  couleur  assez  grande,  comme  en  témoigne  la 
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quantité  des  noms  sous  lesquels  les  variétés  ont  été  décrites.  Le  nom  de  l'espèce 
donné  d'abord  par  Cantraine  ne  peut  être  conservé,  parce  que  ce  nom  avait  déjà  été 
employé  par  Quoy  et  Gaimard  pour  une  Chromodoride  du  Pacifique  (S€,  p.  273, 
pi.  xx,  fig.  12-14). 

Des  deux  exemplaires  péchés  par  M.  le  capitaine  F. -A.  Chaves,  l'un  a  une 
longueur  d'environ  22mm,  l'autre  de  i3mm,  sur  5mm  de  hauteur  et  5mm  de  largeur. 
Ce  dernier  exemplaire  a  été  le  sujet  d'un  examen  général. 

La  couleur  de  la  face  ventrale  du  pied  et  de  la  tête  est  gris-blanchâtre;  la  couleur 
fondamentale  du  corps  est  vert-bleu  ;  le  dos  est  orné  de  trois  séries  de  taches  d'un 
blanc  laiteux,  arrondies  etoblongues,  séparées,  et  d'une  série  semblable  placée  le  long 
du  bord  dorsal,  qui  lui-même  est  muni  de  taches  semblables  mais  plus  petites  et 
plus  confluentes  ;  sur  les  côtés  se  présentent  trois  séries  semblables  à  celles  du  dos 
et  on  voit  une  série  de  taches  sur  le  bord  même  du  pied. 

Le  système  nerveux  central  est  d'une  couleur  verdàtre  clair.  Le  diamètre  de 
l'œil  mesure  ommio;  celui  des  otocystes  ommo8.  Ceux-ci  sont  remplis  d'une  grande 
quantité  d'otoconie  formée  de  grains  ronds  et  ovales  d'environ  ommoo5  à  ommoog  de 
diamètre. 

Le  tube  oral  mesure  presque  4mm  de  longueur;  il  est  d'une  couleur  verdàtre  clair. 
La  longueur  du  bulbe  pharyngien  est  de  3mm8,  y  compris  la  gaine  radulaire  qui  est 
verte;  les  plaques  labiales  sont  de  couleur  vert-jaune  impur.  La  radulaestde  couleur 
vert-clair;  sur  la  langue  elle  contient  33  séries  de  dents;  dans  la  gaîne,  se  trouvent 
23  séries  développées  et  8  encore  jeunes,  le  nombre  total  des  séries  est  donc  64.  Les 
séries  contiennent  jusqu'à  129  dents.  ' 


DORIDID.E  PHANEROBRANCHIATjE 

La  grande  famille  des  Dorididés  phanérobranches  se  divise  en  deux  groupes 
naturels,  les  Polycéradés  et  les  Goniodoridés  (15,  p.  1129-1147). 

Famille  des  POLYCERAD^ 

Les  Polyceradœ  se  distinguent  surtout  par  leur  bulbe  pharyngien  simple,  sans 
jabot  aspirant. 

Cette  famille  comprend  une  double  série  de  genres  :  ceux  munis  de  plaques 
dentaires  pleurales  uniformes  :  Notodoris  Bergh,   Triopelia  G.  O.   Sars,  et  sEgires 

1  Chez  les  deux  exemplaires  examinés  par  moi  en  1878  le  nombre  total  des  séries  était  83-99  et  les  séries 
contenaient  jusqu'à  162  et  23z  dents. 
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Lovén  ;  et  ceux  qui  ont  deux  sortes  de  plaques  dentaires  pleurales  :  Triopa  Johnston, 
Issa  Bergh,  Triopha  Bergh,  Crimora  Aid.  et  Hanc,  Thecacera  Fleming,  Polycerella 
Verrill,  Palio  Gray,  Polycera  Cuv.,  Greilada  Bergh,  Ohola  Bergh,  Trevelyana 
Kelaart.  Nembrotha  Bergh,  Euplocamus  Philippi,  Plomacopherus  F.  S.  Leuckart, 
et  Kalinga  Aid.  et  Hanc. 

Genre  Euplocamus,  Philippi 

1893.    Euplocamus,  R.  Bergh  (16),  p.  11-12. 

Euplocamus  atlanticus,  R.  Bergh 
1893.     Euplocamus  atlanticus,  R.  Bergh  (16),  p.   12-16,  pi.  11,  fig.  26-39. 

Jusqu'à  présent  cette  espèce  ne  semble  pas  avoir  été  trouvée  dans  la  Méditerranée. 

Des  trois  exemplaires  recueillis  à  Ponta-Delgada,  Açores,  par  M.  F. -A.  Chaves, 
les  deux  premiers  ont  une  longueur  de  umm-i2mm.  Le  corps  du  troisième,  plus 
grand,  a  une  longueur  de  2imm  pour  une  largeur  de  5mm5  et  une  hauteur  de  6mm;  les 
appendices  dorsaux  ont  une  hauteur  de  3mm,  ceux  du  bord  frontal  de  2mm.  La  longueur 
des  tentacules  est  d'environ  imm5;  celle  des  rhinophores,  tout  à  fait  étendus,  4mm; 
celle  des  feuillets  branchiaux  3mm25;  le  pied  est  large  de  3mm5,  la  longueur  de  la 
queue  est  d'environ  6mm. 

La  belle  couleur,  vraisemblablement  de  safran,  des  animaux  vivants  a  presque 
tout  à  fait  disparu,  elle  est  remplacée  par  une  couleur  gris-blanchâtre;  seuls,  la 
massue  des  rhinophores,  les  appendices  branchiaux,  frontaux  et  la  branchie  sont  un 
peu  plus  jaunâtres. 

La  forme  du  corps,  les  proportions  et  les  rapports  des  différents  organes  sont 
comme  dans  les  exemplaires  typiques  de  Y  Euplocamus  croceusdela  Méditerranée.  Le 
bord  frontal  porte  5  appendices  tripinnés  bien  développés  et  un  plus  petit  ;  le  nombre 
des  appendices  dorsaux,  qui  sont  un  peu  plus  grands,  est  de  5  de  chaque  côté;  la 
massue  des  rhinophores  est  aussi  grande  ou  un  peu  plus  grande  que  le  pédoncule, 
et  contient  environ  40  feuillets  de  chaque  côté  et  est  terminée  en  une  petite  papille. 
La  branchie  est  composée  de  5  feuillets  bien  distincts;  la  papille  anale  et  l'orifice 
rénal  sont  comme  à  l'ordinaire.  De  l'orifice  supérieur  du  tubercule  génital  qui  est 
grand,  un  peu  plus  étalé  des  deux  côtés,  sort  le  gland  du  pénis  long  de  omm8;  en 
arrière  de  ce  dernier  se  trouve  la  vulve. 

Les  viscères  ne  transparaissent  pas  à  travers  les  parois  du  corps. 

Le  bulbe  pharyngien  est  long  de  3mm  pour  une  hauteur  de  2mm  et  une  largeur  de 
2mra5.  Les  plaques  labiales  très  fortes  mesurentomm95  de  longueur  pour  une  largeur 
d'environ  omm  65;  elles  sont  composées  de  bâtonnets  serrés,  minces,  d'une  largeur 
d'environ  ommoog.  La  langue  est  large  et  assez  aplatie;  la  radula  est  pâle,  jaunâtre, 
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brunâtre  en  dedans, et  contient  i5  séries  de  plaques  dentaires;  dans  la  gaîne  radulaire 
se  trouvent  1 1  séries,  dont  les  deux  postérieures  n'ont  pas  atteint  leur  développe- 
ment complet;  le  nombre  total  des  séries  est  donc  de  26.  La  partie  rachidienne  est 
nue  comme  à  l'ordinaire,  avec  des  stries  ou  rides  transversales;  elle  est  assez 
large  en  avant.  Le  nombre  des  grosses  plaques  dentaires  latérales  crochues  est  de  6 
et  même  de  7;  immédiatement  en  avant  de  la  gaîne  et  dans  celle-ci,  le  nombre  des 
plaques  dentaires  externes  est  de  14-15.  Les  plaques  dentaires  ont  la  forme  et  les 
proportions  décrites  antérieurement. 

L'animal  étudié  me  semble  bien  appartenir  à  l'espèce  de  l'Atlantique  que  j'ai 
décrite.  L'examen  que  j'ai  fait  de  14  exemplaires  à'Euplocamus  croceus  (il,  p.  625- 
636,  pi.  xi,  fig.  9-12;  pi.  xii,  fig.  7-17;  pi.  xiii,  fig.  1-16;  pi.  xiv,  fig.  1-2)  ne  m'a  jamais 
présenté  plus  de  3  dents  latérales  à  crochet,  tandis  que  YE.  atlanticus  en  avait 
jusqu'à  g.  Néanmoins  il  est  possible  qu'il  s'agisse  seulement  de  variétés  ou  même  de 
variations  individuelles  de  YEuplocamus  croceus. 


1847 
i852 
i857 
i885 
1897 


TECT1BRANCHIATA 

NOTASPIDEA 

Famille    des    PLEUROBRANCHID^E 
Genre  Oscanius,  Leach 

Oscanius,  Gray  (83),  p.  i63  (Oscanius,  Leach,  Mss.  1819). 
Oscanius,  Leach  (89),  p.  29. 
Oscanius,  Gray  (85),  vol.  1,  p.  2o3  '. 
Oscanius,  Vayssière  (65),  p.   121. 
Oscanius,  Bergh  (18),  p.  62-93. 


Caput  discretum.  Corpus  nonnihil  depressum  circuitus  ellipticae  vel  subcircularis.  Notasum 
circumcirca  discretum,  antice  medio  emarginatum  ;  testa  interna  postica  subcalcarea  magna,  spira 
minuta,  anfractu  ultima  applanata  permagna.  Rhinophoria  approximata  canaliculata  ;  tentaculasulco 
longitudinali  praedita.  Rhachis  branchiœ  série  nodulorum  duplici  instructa.  Aperturœ  génitales, 
masculina  et  fœminina,  sejunctœ,  lobis  magnis,  prassertim  masculina,  defensœ.  Anus  insertioni 
posteriori  branchiœ  contiguus.  Podarium  magnum,  cauda  infra  glandula  mediana  magna  instructa 
(papilla  caudalis  attamen  nulla). 

Connectiva  cerebro-  et  pleuro-pedalia  brevissima,  commissura  pediaea  sat  longa. 

Mandibulœ  ex  démentis  applanatis  elongatis  compositœ.  Glandulœ  salivales  coalhae  vix  ramosœ. 

*  Pour  VOscanius  testudinarius  Gray  a  encore  établi  le  genre  Susania  (35,  p.  202).  Malgré  plusieurs 
caractères  qui  éloignent  cette  espèce  des  Oscanius  typiques  (tels  que  la  petitesse  du  pied,  le  manque  de 
prostate),  il  n'y  a  guère  de  raison  pour  la  séparer  génériquement  des  autres. 
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Déjà  en  1819,  Leach  avait,  dans  ses  manuscrits,  séparé  ce  groupe  de  Pleuro- 
branchidés  sous  le  nom  cY  Oscanius,  en  lui  donnant  comme  type  la  Bulla  (LamellariaJ 
membranacea  de  Montagu.  Mais  le  genre  ne  fut  publié  que  beaucoup  plus  tard,  en 
1847,  par  Gray  et  adopté  par  lui  comme  par  les  conchyliologistes  et  les  malaco- 
logistes  qui  lui  ont  succédé  '. 

Les  Oscanius  peuvent  être  regardés  comme  un  type  intermédiaire  entre  les 
Pleurobranchœa  et  les  Pleurobranchus,  dont  ils  ont  déjà  la  tête  bien  développée. 
La  forme  du  corps  de  ces  animaux  est  assez  particulière,  elle  est  ordinairement  assez 
ronde,  rappelant  un  peu  celle  de  l'Ombrelle.  Le  bord  palléal  fait  saillie  tout  autour, 
cachant  plus  ou  moins  la  tête  et  aussi  la  queue  ;  le  bord  antérieur  est  échancré  au 
milieu.  Sous  les  téguments  du  dos  se  trouve  une  coquille  (postérieure)  plus  ou  moins 
grande,  de  nature  plus  ou  moins  calcaire,  avec  un  petit  nucléus  spiral  de  deux  tours, 
la  continuation  du  dernier  constitue  à  peu  près  toute  la  coquille.  Les  tentacules 
munis  de  sillons  forment  les  parties  latérales  de  la  tête  aplatie  ;  vers  la  nuque  se 
trouvent  les  grands  rhinophores.  Les  orifices  génitaux  sont  pourvus  de  plis  très 
développés,  surtout  le  mâle  ;  en  arrière  et  au-dessus  de  la  vulve  l'orifice  du  sac 
prébranchial  se  présente  comme  une  très  petite  fente.  La  branchie  est  très  forte, 
et  porte  sur  le  rachis  deux  séries  de  boutons  alternants.  L'orifice  anal  se  trouve  à  la 
base  de  la  partie  libre  de  la  branchie.  Le  pied  est  très  large,  son  bord  antérieur 
est  échancré  au  milieu,  la  queue  porte  à  sa  face  inférieure  une  volumineuse  partie 
glanduleuse  médiane,  mais  la  papille  de  la  face  supérieure  (qu'on  trouve  chez 
quelques  Pleurobranchœa)  manque. 

Les  connectifs  cérébro-pédieux  et  pleuro-pédieux  sont  très  courts,  de  manière 
que  les  ganglions  pédieux  sont  presque  accolés  à  la  masse  ganglionnaire  supérieure. 

L'évolution  d'une  coquille  et  de  muscles  particuliers  a  amené  une  modification 
de  la  forme  du  bulbe  pharyngien,  comparée  à  celle  du  bulbe  de  Pleurobranchœa. 
Les  mâchoires  ont  conservé  la  forme  ordinaire,  mais  elles  ne  sont  plus  composées  de 
colonnes,  mais  de  plaques.  La  glande  salivaire  est  aplatie. 

Les  Oscanius  appartiennent  surtout  aux  mers  tempérées  et  tropicales  ;  ils  sem- 
blent être  nocturnes  de  préférence  et  très  voraces. 

Les  pontes  cylindriques,  de  YOscanius  tuberculatus,  ont  été  décrites  par  S.  Lo 
Bianco  (43,  p.  420).  Chez  des  individus  à"  Oscanius  membranaceus,  longs  de  2mm, 
Mazzarelli  a  trouvé  la  coquille  semblable  à  celle  des  adultes  (45,  p.  238). 

Le  nombre  des  espèces  décrites  jusqu'à  présent  est  assez  limité  : 

1.  O.  membranaceus  (Mtg.).  —  M.  Atlanticum  et  Mediterraneum. 

2.  O.  testuduiarius  (Cantr.).  —  M.  Mediterraneum. 

3.  O.  Forskâlii  (Ruppell). —  M.  Rubrum. 

Lepus  marinus,  Forskâl  (30,  p.  9,  pi.  xxvm,  fig.  a). 

Pleurobranchus  Forskâlii,  Ruppell  (&9,  p.  18,  pi.  v,  fig.  2*b). 

1  D'après  le  texte  même  de  Gray  le  Pleurobranchus  de  Blainville  (i9,  p.  470)  est  néanmoins  =  Oscanius, 
et  la  Berthella  de  cet  auteur  =  Pleurobranchus. 


4.  O.  Hilli  Hedley  (37,  p.  126-128,  pi.  vu).  —  M.  Pacificum. 

5.  0.  mammillatus  (Quoy  et  Gaim.)  (54,  p.  294-296,  pi.  22,  fig.  1-6).  —  M.  Africano-Ind. 

(Ile-de-France). 

6.  0.  grandis  Pease  (52,  p.  78,  pi.  x,  fig.  2).  —  M.  Pacificum  (Huaheine). 

(5*,   1868,  p.  78,  pi.  x,  fig,  2). 

7.  O.  reticulatus  Pease  (51,  p.  25).  —  M.  Pacificum  (Ins.  Sandwich). 

8.  O.  Petersi  Bergh  (18,  p.  89).  —  M.  Africano-Indicum  (Mozambique). 

9.  O.  Semonis  Bergh  (18,  p.  91).  —  M.  Indicum  (Amboina). 

10.  O.  Lesueuri  Blainv.  (19,  p.  470  pi.  43,  fig.  2). —  Hab.? 

11.  O.  Semperi  Vayssière  (67,  p.  26,  pi.  iv,  fig.  1).  —  M.  Philippinense. 

Oscanius  membranaceus  (Montagu) 
(PI.  h,  fig.  24-34). 

181 5.  Bulla  membranacea,  Mtg.  (48),  p.  i85,  pi.  xn,  fig.  4  (la  coquille). 

181 5.  Lamellaria  membranacea,  Mtg.  (48),  pi.  xn,  fig.  3  (l'animal). 

i852.  Oscanius  argentatus,  (Leach)  Grav  (39),  p.  29. 

1808.  Pleurobranchus  tuberciilatus,  Meckel  (45),  p.  26-33,  pi.  v,  fig.  33-48. 

1828.  Pleurobranchus  tuberculatus,  Delle  Chiaje  (**),  p.  149-154,  1 59,  160. 

1841.  Pleurobranchus  Meckelii,  Delle  Chiaje  (£8),  p.  77-78. 

1840.  Pleurobranchus  de  Haanii,  Cantraine  (£6),  p.  89,  pi.  iv,  fig.  6. 

i885.  Oscanius  membranaceus,  Vayssière  (©5),  p.  122-125,  pi.  iv,  fig.  96-101. 

1897.  Oscanius  membranaceus,  R.  Bergh  (18),  p.  66-81,  pi.  iv,  fig.  i8-3i;  pi.  v,  fig.  1-18. 

i858.  Oscanius?  dilatipes,  H.  et  A.  Adams  (1),  p.  39,  pi.  60,  fig.   5. 

Habitat.  —  M.  Atlanticum  orientale,  M.  Mediterraneum. 

Campagne  de  1893:  Stn.  323,  profondeur  i6m.  Baie  de  Giardini  (Sicile).  Deux 
exemplaires  pris  dans  une  nasse. 

Cette  espèce,  qui  a  été  pèchée  çà  et  là  sur  les  côtes  occidentales  de  l'Europe, 
depuis  l'Ecosse  jusqu'au  Portugal  (50,  p.  27),  semble  largement  répandue  dans  la 
Méditerranée  et  dans  la  Mer  adriatique  ',  où  elle  se  rencontre  très  souvent.  Vayssière 
(65,  p.  122)  a  trouvé  surtout  cette  forme  dans  des  profondeurs  de  3om-70m  ;  les 
individus  que  j'ai  reçus  de  Trieste,  ont  été  capturés  par  environ  20m  de  profondeur. 

Les  deux  exemplaires  pris  dans  la  baie  de  Giardini,  en  Sicile,  furent  anesthésiés 
à  la  cocaïne  et  fixés  dans  l'acide  acétique.  Ils  étaient  bien  conservés  dans  l'alcool  et 
assez  flasques. 

L'un  est  assez  petit,  et  ne  mesure  que  23mm  de  longueur.  L'autre  est  plus  grand 
et  a  été  examiné  en  détail.  Il  mesure  33mm  de  longueur  sur  une  largeur  de  28mm  et 
une  hauteur  de  1  imm  ;  la  tête  (voile  frontal)  atteint  une  largeur  de  i3mm,  les  tentacules 
mesurent  8mm  de  long,  les  rhinophores  gmm  ;  la  largeur  du  bord  palléal  est  de  iomm; 
le  pied  avait  33mm  de  longueur  sur  une  largeur  de  27mm;  le  bord  du  pied  est  large  de 
iomm,  la  queue  longue  de  1  imm  5,  sa  glande  a  9"™  de  longueur  sur  une  largeur  de  2mm25  ; 
la  longueur  de  la  branchie  est  de  2  imm  5  sur  une  largeur  de  6mm  et  une  hauteur  de  5mm. 

1  Sturany  (81,  p.  29)  regarde  cette  espèce  comme  trouvée  alors  pour  la  première  fois  dans  l'Adriatique; 
j'en  avais  déjà  reçu,  en  1880,  de  nombreux  exemplaires  provenant  de  Trieste  (Dr  Graeffe). 
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La  couleur  fondamentale  du  dos  des  deux  individus  est  gris-blanchâtre,  mais 
en  très  grande  partie  masquée  par  des  lignes,  des  anneaux  et  des  taches  d'un  rouge- 
pourpre,  très  souvent  anastomosées  et  confluentes;  sur  le  dessous  du  pied  la  couleur 
fondamentale  disparaît  presque  soxis  des  masses  de  points  et  de  petites  taches  rouges; 
le  dessous  du  bord  palléal  est  d'un  gris-blanchâtre  ;  le  dessus  du  pied  est  à  peu  près 
comme  le  dessous,  mais  d'une  couleur  un  peu  plus  claire,  surtout  vers  les  côtés  du 
corps  ;  le  dessus  de  la  tête  et  les  rhinophores  sont  à  peu  près  de  la  couleur  du  dos, 
le  dessous  est  d'une  couleur  beaucoup  plus  claire;  les  appendices  des  organes 
génitaux  externes  mâles  sont  colorés  comme  la  tête.  Les  côtés  du  corps  sont  gris- 
blanchâtres;  les  feuillets  de  la  branchie  sont  pointillés  d'une  couleur  rouge-clair. 

La  forme  de  l'animal  est  presque  ronde,  assez  aplatie  ;  c'est  seulement  par  la 
queue  que  le  pied  fait  un  peu  saillie  sur  le  dos.  Le  dos  est  lisse,  échancré  au  milieu 
du  bord  antérieur.  Les  beaux  rhinophores  sont  presque  fusionnés  dans  la  moitié 
inférieure  de  leur  côté  interne.  En  avant,  sur  le  côté  droit,  se  trouvent  les  orifices 
génitaux  avec  leurs  larges  replis  particuliers  aux  Oscanius.  Ces  deux  replis 
embrassent  d'abord  assez  bas  en  arrière  l'orifice  femelle,  (PI.  n,  fig.  24),  puis  ils 
s'avancent,  deviennent  plus  hauts  et  s'insèrent  sur  les  côtés  d'une  sorte  de  prépuce 
proéminent  (PI.  n,  fig.  24)  assez  comprimé,  dont  les  bords  sont  renversés  en  dehors, 
tandis  que  la  partie  antérieure  se  continue  en  une  pointe  assez  courte  (PI.  11,  fig.  24e), 
un  peu  repliée  de  telle  sorte  qu'elle  présente  un  sillon  sur  sa  face  postérieure  ;  du 
fond  du  prépuce  s'élève  le  gland  du  pénis,  mince,  pointu  et  flasque  (PI.  n,  fig.  24d); 
la  hauteur  du  prépuce  avec  sa  pointe  est  de  nmm,  le  gland  du  pénis  s'avance  d'en- 
viron 6nim.  Derrière  les  organes  génitaux  externes  et  un  peu  au-dessus  d'eux  se  trouve 
l'orifice  du  sac  prébranchial  sous  forme  d'une  simple  petite  fente.  Derrière  cet 
orifice  est  la  branchie,  fixée  au  côté  par  les  deux  tiers  antérieurs  de  sa  longueur; 
elle  porte  de  chaque  côté  22  feuillets  pinnés,  alternants  des  deux  côtés;  à  la  base  de 
chaque  feuillet  prébranchial,  sur  le  rachis,  se  trouve  un  petit  bouton  clair,  de  telle 
sorte  que  le  rachis  de  la  branchie  est  bordé  de  deux  rangs  de  boutons.  A  la  base  de  la 
partie  libre  de  la  branchie  se  trouve  l'anus  sous  forme  d'un  simple  orifice.  Le  pied 
est  échancré  au  milieu  de  son  bord  antérieur;  dans  l'échancrure  apparaît  une  partie 
de  la  tête  avec  l'orifice  buccal,  de  même  que  les  rhinophores  dans  l'échancrure  du 
bord  dorsal  ;  la  glande  de  la  queue  est  très  développée. 

La  coquille  est  grande  et  couvre  tous  les  organes  placés  sur  le  dos;  elle  est 
blanche,  calcifiée,  mince,  très  fragile,  longue  de  i7mm5  sur  une  largeur  de  i2mm5; 
la  forme  et  la  structure  en  ont  été  décrites  par  Vayssière  (6-1,  p.  7,  pi.  vu,  fig.  4-4a; 
65,  p.  125,  pi.  iv,  fig.  97). 

Le  système  nerveux  central  n'est  pas  facile  à  examiner,  les  ganglions  étant 
enveloppés  dans  une  gaîne  assez  tenace  et  accolés  aux  muscles  du  tube  oral  et  des 
rhinophores.  La  surface  des  ganglions,  qui  sont  blancs,  est  plus  ou  moins  granuleuse. 
Les  deux  masses  cérébro-pleurales  se  touchent  intimement  par  leur  bord  interne,  et 
les  ganglions  cérébroïdes  et  pleuraux  sont  presque  fusionnés.  Les  ganglions  cérébroïdes 
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émettent  quatre  nerfs  frontaux,  le  nerf  tentaculaire,  le  nerf  rhinophorial,  le  nerf  opti- 
que, trois  nerfs  au  tube  oral  (mais  non  au  bulbe  pharyngien),  quelques  nerfs  palléaux 
antérieurs,  la  commissure  subcérébrale  et  le  connectif  cérébro-buccal.  Les  ganglions 
pleuraux  fournissent  quelques  nerfs  palléaux  courts,  un  nerf  palléal  long  (le  nerf 
palléal  droit  émet  un  nerf  branchial),  et  la  commissure  pleurale  ;  celle-ci,  par  un  court 
pédoncule,  communique  avec  le  ganglion  viscéral,  qui  émet  le  nerf  respiratoire  et  le 
nerf  génital.  Les  ganglions  pédieux.,  plus  grands  que  les  ganglions  pleuraux,  sont 
presque  accolés  aux  ganglions  cérébro-pleuraux  ;  ils  émettent  les  nerfs  pédieux 
antérieurs  et  médians  et  un  long  nerf  postérieur;  du  ganglion  droit  sort  encore  le 
nerf  copulateur  ;  la  commissure  pédieuse  n'est  pas  longue.  Les  ganglions  buccaux 
sont  ronds,  presque  accolés;  ils  livrent  un  nerf  radulaire,  un  nerf  lingual,  plusieurs 
nerfs  au  bulbe  pharyngien,  un  nerf  salivaire  et  deux  nerfs  œsophagiens,  puis  un  court 
connectif  au  ganglion  gastro-œsophagien,  situé  sur  la  face  postérieure  de  l'œsophage. 

Les  yeux  et  les  otocystes  sont  comme  chez  les  autres  Pleurobranchidés  ;  les 
otocystes  sont  remplis  d'otoconie.  Les  téguments,  surtout  celui  du  dos,  contien- 
nent une  énorme  quantité  de  spicules  simples  et  ronds  ou  composés,  formant  des 
corps  solides  jaunes  d'un  diamètre  atteignant  au  moins  jusqu'à  omm24  (PI.  n,  fig.  25-26). * 
La  glande  de  la  queue  est  comme  à  l'ordinaire. 

Le  tube  oral  a  une  longueur  totale  de  7™™  5,  dont  presque  la  moitié  est  retournée 
et  couvre  encore  le  bulbe  pharyngien,  laissant  l'extrémité  des  mâchoires  jaunes  à 
découvert.  La  couleur  de  la  partie  antérieure  est  jaune-vert,  piquetée  de  rouge  à  la 
face  supérieure  ;  la  partie  postérieure  est  encore  plus  tachetée  de  rouge.  Le  bulbe 
pharyngien  mesure  3mm  2  de  longueur  sur  une  largeur  de  2mm2  et  une  hauteur  de  2mm, 
il  est  d'une  couleur  vert-jaune  clair;  la  gaîne  radulaire  fait  en  outre  une  saillie  de 
jmm.  ia  face  supérieure  est  convexe,  l'inférieure  un  peu  concave  en  avant  ;  la  partie 
postérieure  est  un  peu  plus  forte,  les  grands  muscles  rétracteurs  sont  longs  de  5mm5. 
Les  mâchoires  sont  d'une  belle  couleur  d'ambre,  longues  de  3mm  sur  une  hauteur,  en 
avant,  de  imm3.  Elles  sont  composées,  comme  chez  les  Pleurobranchus,  d'éléments 
disposés  assez  régulièrement  en  quinconce  et  produisent  par  leur  agencement  un  aspect 
brillant  et  guilloché.  Ces  éléments  (PI.  11,  fig.  29-30),  sont  à  peu  près  comme  chez  les 
Pleurobranches  vrais  ;  les  antérieurs  sont  longs  d'environ  ommn5pour  une  largeur 
de  omm075  et  une  hauteur  de  ommo65  ;  les  denticules  du  crochet  sont  assez  variables 
comme  nombre  et  comme  forme.  La  langue  est  comme  chez  les  autres  Pleurobran- 
chidés; la  radula  est  de  couleur  jaunâtre  très  pâle,  elle  contient  25  séries  de  dents, 

'  Les  spicules  cutanés  des  Nudibranchessont  très  diversement  développés  chez  des  individus  de  la  même 
espèce  selon  la  localité  d'où  ils  proviennent.  Tandis  que,  par  exemple,  la  Polycera  ocellata,  YAncula  cristata, 
provenant  des  côtes  anglaises  ont  des  spicules  très  forts,  les  individus  de  ces  espèces  péchés  dans  la  baie  de 
Kiel  n'en  contiennent  pas  (4Ï,  p.  52-6o). 

Les  Pleurobranchidés  semblent  présenter  la  même  variabilité  au  point  de  vue  des  spicules.  J'ai  examiné  des 
individus  d'Oscanius  membranaceus,  péchés  dans  les  environs  de  Trieste,  dont  les  téguments  contenaient  des 
masses  de  spicules  disposés  en  rayons  (PI.  11,  fig.  27),  tandis  que  des  individus  du  golfe  de  Naples,  en  ce  qui 
concerne  les  spicules,  ressemblaient  beaucoup  plus  aux  individus  provenant  de  la  mer  de  Sicile. 
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dont  les  10  antérieures  environ  sont  assez  incomplètes  et  avec  des  dents  plus  ou 
moins  cassées  ou  usées;  la  continuation  de  la  radula,  la  gaîne  radulaire,  montre 
encore  24  séries,  dont  les  7  postérieures  ne  sont  pas  encore  tout  à  fait  développées  ;  le 
nombre  total  des  séries  est  donc  de  49.  Les  séries  contiennent  jusqu'à  70  dents.  La 
longueur  du  crochet  des  dents  externes  est  de  omm02Q,  —  ommo4  —  ommo5  —  ommo55 
—  ommo57  —  ommo6  puis  monte  jusqu'à  ommo8;  les  dents  sont  d'une  couleur  jaunâtre 
très  claire.  Les  dents  du  tiers  interne  environ  des  séries  ont  un  denticule  pointu  vers 
la  base  du  crochet  (PI.  11,  fig.  3i-32),  en  dehors,  dans  les  séries  le  denticule  disparaît 
(PL  11,  fig.  33);  les  dents  extérieures  sont  plus  droites  et  plus  souples  (PI.  11,  fig.  34). 

La  grande  masse  formée  par  la  glande  salivaire  se  trouve  accolée  à  la  face 
inférieure  du  foie  entre  le  premier  estomac  et  les  deux  autres  ;  elle  est  de  couleur 
blanchâtre,  contrastant  avec  le  brun-grisâtre  du  foie  ;  sa  longueur  est  de  6mm5  pour 
une  largeur  d'environ  5mm  ;  les  bords  sont  un  peu  lobés.  Les  conduits,  qui  sortent 
en  avant  du  milieu  delà  glande  sont  blancs;  leur  longueur  jusqu'à  l'ampoule  est  d'en- 
viron g"1"1,  l'ampoule  est  allongée.  La  masse  de  la  glande  rostrale  (gl.  ptyalinaj 
forme  un  épais  feutrage  entre  le  pied  et  la  masse  viscérale  et  s'avance  en  avant  et 
entre  les  organes;  le  conduit,  blanc,  a  environ  nmrade  longueur. 

L'œsophage  est  long  de  i7mmpour  une  largeur  d'environ  omm8.  Le  premier 
estomac  repose  sur  la  face  inférieure  du  foie,  il  est  long  de  9™°  pour  une  largeur  de 
4mm  ;  il  était  vide  et  laissait  transparaître  les  plis  longitudinaux.  Cet  estomac  se 
continue,  par  un  rétrécissement,  avec  le  second,  qui  en  est  séparé  par  la  glande 
salivaire,  il  est  long  de  S1™11 5  pour  une  largeur  de  3mm  ;  le  troisième  estomac  longe  en 
haut  la  glande  hermaphrodite,  il  est  long  de  4mm  sur  une  largeur  de  imm8,  les  plis 
sont  comme  à  l'ordinaire.  L'intestin  est  long  de  i2mmsur  une  largeur  de  2mm.  Tout  le 
canal  était  presque  vide. 

Le  foie  de  couleur  brun-grisâtre  est  très  granuleux. 

Le  péricarde  est  comme  à  l'ordinaire  ;  l'aorte  antérieure,  durant  sa  course  sur  la 
paroi  inférieure  du  péricarde  dilaté,  atteint  jusqu'à  imm7  de  diamètre;  l'organe 
péricardio-rénal  a  2°™  de  longueur  sur  une  largeur  de  omm5;  la  glande  sanguine 
blanchâtre  a  une  longueur  de  6"™  sur  une  largeur  de  4mm  et  une  épaisseur  de  imm5. 

Le  rein  est  blanchâtre  et  tapisse  le  côté  du  foie,  bordant  la  glande  herma- 
phrodite à  droite;  il  est  parcouru  à  la  surface  par  l'intestin.  Le  sac  prébranchial  est 
un  peu  plus  court  et  plus  épais  que  l'organe  péricardio-rénal. 

La  glande  hermaphodite  est  large,  d'une  couleur  mate  vert-clair.  Elle  dépasse 
le  foie  en  avant  et  en  arrière  ;  elle  est  sillonnée,  finement  granuleuse  ;  son  extrémité 
postérieure  est  tournée  un  peu  à  droite,  comme  la  spire  de  la  coquille  ;  les  follicules 
sont  en  partie  remplis  de  zoospermes,  en  partie  d'œufs.  Le  conduit  hermaphrodite 
rouge-jaunâtre,  quitte  la  glande  environ  au  milieu  de  sa  face  inférieure,  passe  sous 
l'intestin  en  tours  de  spirale  irréguliers  et  s'approche  de  la  masse  génitale  antérieure. 
Celle-ci  est  grande,  d'une  longueur  de  9"™  5  sur  une  largeur  et  une  épaisseur  de  7"™. 
Au  voisinage,  presque  immédiat,  de  la  prostate,  le  conduit  hermaphodite,  qui  est 
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devenu  clair-jaunâtre,  se  bifurque  en  canal  séminal  et  canal  oophorique.  Le  canal 
séminal  très  court  entre  presque  dans  le  centre  de  la  face  postérieure  de  la  prostate. 
Celle-ci  est  forte,  d'une  couleur  vert-jaunâtre-clair,  d'une  forme  ovalaire  courte,  un 
peu  aplatie,  longue  de  5mm  5,  sur  une  épaisseur  de  2mm.  Elle  est  partout  parcourue  par 
de  très  fins  sillons  et  des  tubes  qui  convergent  des  deux  côtés  vers  le  centre.  De  la 
face  antérieure  de  l'organe  sort  la  longue  continuation  du  canal  séminal  pelotonné, 
qui  forme  une  pelote  allongée  reposant  sur  le  conduit  muqueux  et  longeant  la  base 
des  plis  génitaux  mâles.  Il  entre  dans  le  prépuce,  s'épaissit  un  peu,  et  parcourt 
le  pénis,  dont  la  pointe  (gland  du  pénis)  sort  de  l'extrémité  du  prépuce.  L'oviducte, 
branche  femelle  du  conduit  hermaphrodite,  commence  tout  près  de  la  prostate. 
Il  est  d'abord  pelotonné,  plus  mince,  puis  plus  droit,  plus  fort  et  se  continue  jusqu'à  la 
vulve.  Dans  la  région  où  se  rencontrent  le  second  et  le  troisième  tiers  de  l'oviducte, 
se  trouve  attaché  par  une  tige  assez  épaisse  mais  très  courte,  accolé  à  la  prostate, 
le  spermatothèque,  qui  a  la  forme  d'une  boule  d'un  diamètre  de  3mm  5  ;  il  est  d'une 
couleur  claire  et  verdâtre  très  pâle  ;  son  contenu  gris  piqueté  de  noir,  a  la  compo- 
sition ordinaire.  La  glande  muqueuse  est  grande,  d'une  longueur  de  9mm  5  pour  4mm 
de  largeur  et  de  hauteur  ;  elle  a  la  forme  d'un  saucisson  court,  plus  épais  à  l'extré- 
mité antérieure,  de  couleur  blanche  et  blanchâtre  ;  l'extrémité  intérieure  porte  en 
dessus  un  sillon,  vers  lequel  convergent  les  tours  de  cette  partie  de  la  glande  ;  en 
bas,  vers  le  conduit  muqueux,  fait  saillie  une  partie  plus  jaune  avec  des  tours  très 
fins  (glande  albuminogène?)  ;  la  cavité  de  la  glande  porte  le  fort  pli  longitudinal 
ordinaire,  qui  se  continue  par  le  conduit  muqueux  gros,  mais  assez  court,  qui  s'ouvre 
dans  l'orifice  femelle. 


Genre  Pleur obranchaea,  Leue 

1897.     Pleurobranchœa,  R.  Bergh  (18),  p.  4-5 1. 

Pleurobranchœa  Meckeli,  Leue 
1897.    Pleurobranchcea  Meckelii,  R.  Bergh  (18),  p.  7-3o. 

Campagne  de  1897  '•  Stn.  866,  profondeur  599m.  Près  de  Terceira,  Açores.  Un 
exemplaire. 

Cet  individu  a  une  couleur  vert  bleuâtre  assez  intense  qui  lui  a  été  communiquée 
par  un  ver  du  même  dragage,  conservé  avec  lui  dans  une  solution  de  formol  à  2  %• 

L'animal  mesure  20mm  de  longueur  pour  une  largeur  de  iomm  et  une  hauteur  de 
iomm.  La  longueur  des  rhinophores  et  des  tentacules  est  de  2mm,  celle  de  la  branchie 
est  de  4mm  pour  une  largeur  de  2mm  5  ;  la  longueur  de  la  masse  glanduleuse  de  la 
queue  est  de  3mm.  La  tête,  le  dos  et  le  pied  sont  d'une  couleur  vert  bleuâtre,  les  côtés 
sont  plus  grisâtres. 
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La  forme  de  l'animal  est  celle  de  l'espèce  typique,  mais  les  parois  du  corps  sont 
beaucoup  moins  épaisses  que  chez  celle-ci,  de  sorte  qu'elles  laissent  voir  vaguement 
les  intestins  par  transparence.  L'appendice  digitiforme  caudal  est  très  peu  prononcé. 
Les  grands  ganglions  du  système  nerveux  sont  tout  à  fait  comme  à  l'ordinaire. 
Le  fond  du  tube  oral  est  noir.  Le  bulbe  pharyngien,  long  de  6mm  pour  une  largeur 
de  5mm  5  et  une  hauteur  de  4mm  5,  est  tout  à  fait  semblable  pour  la 
forme  et  la  structure  à  ce  qu'on  observe  ordinairement  chez  cet 
animal.  (La  figure  ci-contre  représente  l'extrémité  antérieure  du 
bulbe).   Les  mâchoires  ont  la  forme  accoutumée,  elles  sont  de 
couleur  cire  pâle,  les  éléments  sont  aussi  des  colonnes  hexagonales 
F     l  dont  l'extrémité  supérieure  est  une  petite  facette  denticulée  sur  le 

bord  antérieur.  La  cavité  buccale,  surtout  sa  paroi  supérieure,  est 
partout  d'un  très  beau  noir  velouté,  contrastant  avec  la  couleur  de  cire  des  mâchoi- 
res. La  radula,  d'un  très  beau  jaune-rougeâtre,  contient  24  séries  de  dents,  lagaîne 
radulaire  en  présente  encore  20,  dont  les  4  postérieures  ne  sont  pas  encore  tout  à 
fait  développées,  le  nombre  total  des  séries  est  donc  de  44.  De  chaque  côté  de  la 
partie  rachidienne  étroite  de  la  radula  on  trouve  jusqu'à  environ  70  dents  pleurales. 
Les  dents  sont  tout  à  fait  comme  à  l'ordinaire. 

L'ampoule  des  conduits  salivaires  est  noirâtre  ainsi  que  la  partie  antérieure  de 
ces  conduits.  Le  conduit  de  la  glande  ptyaline  est  tout  à  fait  comme  je  l'ai  déjà 
décrit  et  figuré. 

La  partie  postérieure  de  l'œsophage  est  noire,  l'estomac  est  très  dilaté  par  son 
contenu,  formé  surtout  des  restes  d'un  ver  vert  et  de  Pleurobranchœa;  on  y  trouve, 
bien  conservés,  trois  bulbes  pharyngiens  de  Pleurobranchœa  Meckeli  ;  ces  bulbes 
mesurent  de  S™"1 5-2mm  5  et  2mra  de  longueur,  ils  appartiennent  donc  à  des  individus 
d'une  certaine  taille. 


Genre  Pleurobranchus,  Cuvier 

1898.     Pleurobranchus,  R.  Bergh  (18bis),  p.  117. 

Pleurobranchus  plumula,  Montagu 
1898.    Pleurobranchus  plumula,  R.  Bergh  (18bis),  p.   122-124,  pi-  IX>  fig-  48-5o. 

Campagne  de  1897  :  Stn.  882,  profondeur  98™.  Détroit  de  Pico-Fayal.  Un  exem- 
plaire. 

L'individu  est  assez  contracté.  Il  mesure  26mm  de  longueur  pour  une  largeur  de 
i4mm  et  une  hauteur  de  1 5mm;  la  longueur  de  la  branchie  est  de  i3mm  sur  3mm  de  largeur; 
la  couleur  est  d'un  jaune  assez  foncé. 
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Le  bulbe  pharyngien  (16,  p.  19-26,  pi.  11,  fig.  43-5o;  pi.  in,  fig.  51-67)  est  tout 
à  fait  tel  que  je  l'ai  décrit,  long  de  fnm  sur  3mm  de  largeur  et  de  hauteur.  La  radula 
de  couleur  orange,  contient  environ  60  séries  de  dents,  sa  continuation  dans  la  gaîne 
radulaire  en  présente  environ  55  ;  le  nombre  total  des  séries  est  donc  d'environ  1 1  5. 
De  chaque  côté  de  la  partie  rachidienne  nue  et  étroite  se  trouvent  au  moins  200 
dents  pleurales.  Les  dents  sont  tout  à  fait  comme  je  les  ai  décrites  et  figurées. 

Les  P.  plumula,  P.  aurantiacus  et  P.  sidéral is  Lovén,  sont  très  souvent  confondus 
parce  qu'ils  sont  très  semblables  entre  eux  tant  pour  la  forme  que  pour  la  couleur. 
Le  P.  sideralis  est  un  peu  jaunâtre  ou  blanchâtre,  le  P.  plumula  est  plus  jaune  et  le 
P.  aurantiacus  l'est  encore  davantage,  quelquefois  rouge.  La  coquille  du  P.  plumula 
est  assez  petite,  celle  des  deux  autres  espèces  est  au  contraire  très  grande.  Mais  des 
caractères  spécifiques  plus  essentiels  sont  fournis  par  l'armature  de  la  radula;  les 
dents  de  P.  aurantiacus  sont  assez  basses  avec  un  talon  assez  large  et  un  crochet  court 
et  un  peu  courbé;  chez  le  P.  plumula  au  contraire,  le  talon  des  dents  est  assez  petit, 
le  crochet  est  haut,  droit,  denticulé  sur  le  bord  ;  les  dents  du  P.  sideralis  sont  assez 
semblables  à  celles  du  P.  plumula,  mais  elles  sont  plus  en  forme  d'alêne  et  non 
denticulés  sur  leurs  bords. 


Genre  Micrella,  Bergh,  nov.  gen. 

Il  serait  peut-être  préférable  de  laisser  de  côté  l'individu  qui  est  le  type  de  ce 
genre  nouveau,  à  cause  de  l'examen  incomplet  qui  a  pu  en  être  fait.  Néanmoins 
l'animal  me  paraît  trop  intéressant  pour  en  abandonner  l'étude. 

A  cause  du  mode  de  conservation  (solution  de  formol)  il  m'a  été  même  impos- 
sible de  constater  tous  les  caractères  extérieurs  essentiels.  Je  n'ai  vu  ni  rhinophores, 
ni  tentacules,  ni  branchie.  Pour  la  même  raison,  et,  en  outre,  à  cause  de  la  petitesse 
de  l'individu  examiné,  les  renseignements  obtenus  sur  les  rapports  anatomiques  sont 
très  insuffisants. 

Malgré  tout,  l'animal  est  rendu  très  intéressant  par  la  présence,  à  l'extérieur,  de 
parapodes  assez  développés  et  à  l'intérieur  par  la  disposition  particulière  du  bulbe 
pharyngien  et  des  annexes  du  système  génital. 

L'animal  appartient  sans  aucun  doute  au  grand  groupe  des  Tectibranches. 

Micrella  dubia,  nov.  sp. 

Campagne  de  1897  :  Stn.  822,  surface.  Entre  Madère  et  les  Açores. 

Un  exemplaire  de  cette  bête  remarquable  fut  pris  avec  un  petit  individu  (long 
de  iomm)  de  Phylliroe  atlantica.  Il  était  malheureusement  assez  contracté  et  durci  par 
le  formol  et  peu  favorable  pour  l'examen  tant  interne  qu'externe. 
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L'animal  est  globuleux,  aplati  sur  la  face  inférieure  qui  est  petite,  et  d'un 
diamètre  de  5"™ 5  (Fig.  i).  La  couleur  du  dos  est  blanchâtre,  pointillée  de  gris;  le  tube 
oral  renversé  est  noir-grisâtre,  le  pied  et  les  parapodes  sont  blanchâtres.  En  arrière 
sur  le  milieu  et  sur  le  côté  gauche  du  dos  transparaît  une  masse  brun-jaunâtre  et, 
sur  le  côté  droit,  une  masse  brun-noirâtre.  Le  dos  est  lisse.,  très  bombé  et  descend 


jusqu'au  pied  qui  est  petit.  Sur  la  face  inférieure  de  l'animal,  l'extrémité  antérieure 
du  bulbe  pharyngien  apparaît  recouverte  en  partie  par  le  tube  oral  renversé;  l'orifice 
buccal  est  vertical,  étroit.  En  arrière  de  la  tête  se  présente  l'extrémité  antérieure, 
qui  paraît  bilobée,  du  pied  (ce  sont  peut-être  les  bords  du  pied  repliés  en  dessous)  ; 
la  partie  postérieure  du  pied  se  termine  en  pointe  ;  les  parapodes  sont  forts,  repliés 
transversalement,  le  droit  plus  grand  que  le  gauche. 

Le  système  nerveux  central  (Fig.  7),  placé  sur  le  bulbe  pharyngien,  présente  des 
ganglions  cérébro-pleuraux  unis  par 
une  commissure  très  courte  ;  les  gan- 
glions pédieux  sont  un  peu  plus  grands 
que  les  précédents,  leur  commissure  est 
assez  courte  ;  un  ganglion  plus  petit  est 
réuni,  par  un  connectif  assez  court,  au 
ganglion  cérébro- pleural  droit.  Les 
yeux  se  montrent  comme  des  points 

noirs  situés  en  avant  du  système  ner-  F 

veux  central. Les  otocystes  assez  grands, 

de  omm  10  de  diamètre,  sont  accolés  à  la  partie  extérieure  des  ganglions  pédieux;  ils 
sont  remplis  par  de  Totoconie  dont  les  grains  ont  de  ommoo7  à  o^oiS  de  diamètre. 
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Le  bulbe  pharyngien  est  blanchâtre,  il  a  environ  imm  5  de  longueur  et  de  largeur; 
il  est  très  musculeux,  mais  si  durci,  qu'un  examen  plus  approfondi  est  impossible. 
Il  possède  des  plaques  mandibulaires,  composées  d'éléments  allongés  terminés  en 
crochet,  et  longs  de  omm  2  (Fig.  2,  gross.  35o).  La  langue  porte  des  séries  de  plaques 
dentaires  ;  les  séries  semblent  ne  contenir  qu'un  assez  petit  nombre  de  dents  ;  les 
dents  s'élèvent  droit  d'une  plaque  basale  un  peu  allongée  (Fig.  3,  gross.  35o),  sans 
denticules,  elles  sont  incolores;  la  hauteur  des  antérieures  est  de  ommo8,  celle  des 
postérieures  est  au  moins  de  oram  16  (Fig.  4,  gross.  35o). 

Derrière  le  bulbe  se  trouvent  deux  sacs  allongés,  blanchâtres,  recourbés  en  forme 
de  corne  (Fig.  5),  ayant  environ  le  double  de  la  longueur  du  bulbe,  et  unis,  à  ce  qu'il 
semble,  à  leur  base  en  avant.  Ils  contiennent  un  sac  intérieur,  rempli  dans  la  plus 
grande  partie  de  sa  longueur  par  des  séries  (5?)  de  crochets  assez  solides,  grands, 
jaunâtres  pour  la  plupart,  d'une  longueur  qui  atteint  jusqu'à  omm4  et  s'élevant  d'une 
base  assez  large,  qui  mesure  jusqu'à  omm  17  de  largeur  (Fig.  6). 

La  peau  du  dos  présente  une  énorme  quantité  de  petits  sacs  muqueux  globuli- 
formes  de  omm04  à  omm2  de  diamètre,  et  de  cellules  et  taches  noires. 

Les  follicules  hermaphrodites  ne  contiennent  pas  d'éléments  mûrs.  La  masse 
génitale  antérieure  est  longue  de  imm5  ;  le  spermatothèque  est  blanc,  pyriforme,  d'une 
longueur  de  omm75. 


Famille  des  MARSENIADCE,  (Leach)  Bergh 

i852.     Marsenia  (Leach)  Gray  (8»),  p.  26. 

1846.     Lamellariacea,  Lovén  (48),  p.  192. 

i85o.     Lamellaridce,  Gray  (34),  p.  7 5. 

i856.     Marseniadce,  Troschel  (B9),  p.  i85-i88,  pi.  xvi,  fig.  i-5. 

1886-1887.     Marseniadce,  Bergh  (14). 

La  famille  des  Marséniadés  comprend  les  genres  dioïques  Marsenia  Leach, 
Chelyonotus  (Swainson)  Bergh,  Marseniella  Bergh,  Marseniopsis  Bergh,  et  les  genres 
monoïques  Marsenina  Gray,  et  Onchidiopsis  (Beck)  Bergh. 


Genre  Marsenia,  Leach 

Le  genre  typique  de  la  famille  contient  une  petite  série  d'espèces,  dont  peut-être 
deux  seulement  sont  incontestables,  la  M.  pellucida  et  la  M.  perspicua  ;  la  dernière 
est  peut-être  cosmopolite  et  très  variable,  selon  les  climats  et  les  localités,  de  sorte 
qu'il  est  possible,  que  la  plupart  des  «  espèces  »  décrites  ne  soient  que  des  variétés 
de  l'espèce  typique. 

La  coquille  des  Marsenia,  est,  comme  toutes  les  coquilles  internes,  assez  variable 
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de  forme  et  d'épaisseur  à  ce  qu'il  semble,  quelquefois  même  de  structure.  La  valeur 
de  la  coquille  pour  le  diagnostic  spécifique  est  donc  très  douteuse.  Mais  la  couleur 
de  l'animal  vivant  semble  être  encore  plus  variable,  au  moins  à  en  juger  d'après  ce 
qu'on  sait  de  l'espèce  typique  de  la  Méditerranée  et  de  la  faculté  bien  connue  des 
Marsenia  de  s'adapter  aux  couleurs  du  milieu  ambiant  (59,  p.  3o).  Les  jeunes  des 
Marsenia,  les  Echinospira,  etc.,  se  trouvent  largement  répandus  dans  le  plankton 
marin  (59,  p.  35-38),  et  sont  entraînés  bien  loin  par  les  courants. 

Marsenia  leptolemma,  n.  sp. 
(PL  i,  fig.  1-14;  PL  »,  fig.  i-5) 

Campagne  de  i8g5  :  Stn.  621,  profondeur  73om.  Près  de  Graciosa,  Açores. 

Un  seul  exemplaire  de  cet  animal1  a  été  capturé.  Il  fut  pris  dans  une  nasse  à 
73om  de  profondeur  près  de  l'îlot  Praya  de  Graciosa  (Açores). 

L'animal  fut  dessiné  de  grandeur  naturelle,  vivant,  avec  ses  couleurs  (PI.  i,fig.  1) 
et  représenté  rampant  (PI.  1,  fig.  2)  par  M.  M.  Borrel.  D'après  le  dessin  et  quelques 
notes,  le  dos  présente  des  taches  blanches  assez  serrées  sur  un  beau  fond  jaunâtre  ; 
le  dessous  du  manteau  est  d'un  blanc-bleuâtre  nacré  ;  la  tête  et  les  tentacules  et  tout 
le  dessous  du  pied  sont  d'un  blanc-jaunâtre  pâle. 

L'animal  plongé  dans  une  solution  de  formol  à  2  °/0  a  presque  conservé  ses 
couleurs,  qui  sont  devenues  seulement  un  peu  plus  pâles.  Le  corps  mesure  5omm  de 
longueur,  38mm  de  largeur  et  33mm  de  hauteur  ;  la  largeur  de  la  tête  est  de  gmm  ;  la 
longueur  des  tentacules  de  iomm;  le  bord  palléal  est  large  de  i3mm,  en  arrière  au- 
dessus  de  la  queue  elle-même,  de  23mm  ;  le  pied  est  long  de  3omm  sur  une  largeur  de 
17™  ;  la  queue  mesure  i2mm  de  longueur  ;  la  fente  branchiale  est  large  de  iomm. 

L'animal  a  la  forme  ordinaire  des  Onchidiopsis.  La  partie  dorsale  supérieure  du 
corps  est  comme  boursouflée,  bombée,  hémisphérique  (PI.  1,  fig.  i-3);  le  dos  est  presque 
lisse,  couvert  de  taches  blanches  arrondies,  un  peu  élevées,  assez  serrées,  mais  de 
grandeur  très  variable,  les  plus  grandes  ont  un  diamètre  d'environ  4mm  5  elles  sont 
entourées  de  taches  moins  larges  et  d'autres  tout  à  fait  petites,  ayant  jusqu'à  omm  25  de 
diamètre.  Le  bord  dorsal  qui  s'avance  tout  autour  sur  le  pied  et  en  partie  sur  la  tête 
est  aplati  (PI.  1,  fig.  3),  il  est  parcouru  par  des  stries  transversales  très  superficielles. 
Sur  la  partie  antérieure,  au-dessus  du  tentacule  gauche,  se  trouve  un  sillon  assez 
étroit  (PI.  1,  fig.  i-3),  se  continuant  comme  un  repli  qui  dépasse  le  bord  (PI.  1, 
fig.  ia,  2a)  sur  une  hauteur  de  jmm5  ;  c'est  le  repli  et  le  sillon  inspirateurs,  conduisant 
au  coin  gauche  de  la  fente  branchiale.  Presque  au  milieu  du  bord  droit  se  voit  un 
autre  sillon,  beaucoup  moins  distinct,  mais  plus  large  (PI.  1,  fig.  3b),  d'environ  6mm- 
7"  de  largeur,  un  peu  plus  étroit  au  milieu  qu'aux  extrémités  ;  sur  le  bord  même  il 
ne  produit  qu'une  échancrure  légère  ;  c'est  le  repli  et  le  sillon  expirateurs  menant  au 

1  XejtTo;,  mince,  Xefijxa,  coquille. 
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coin  droit  de  la  fente  branchiale.  La  tête  est  comme  chez  les  Onchidiopsis  ;  les  tenta- 
cules, assez  longs,  portent  les  yeux  qui  sont  noirs,  sur  des  tubercules  peu  saillants 
près  de  la  base  des  tentacules  (PI.  i,  fig.  2,  3);  à  l'extrémité  de  la  tête  se  voit  l'orifice 
buccal  externe  vertical,  au  fond  duquel  apparaît  le  bord  libre  des  mâchoires 
jaunes.  La  nuque  de  la  tête  se  continue  sans  limite  avec  le  plancher  de  la  cavité 
branchiale.  Le  menton  est  assez  court  et  se  continue  avec  la  partie  antérieure  du 
pied.  La  partie  du  pied  qui  rattache  ce  dernier  au  corps  est  un  peu  large  et  assez 
basse,  le  pied  lui-même  (PI.  1,  fig.  3)  est  assez  petit  et  aplati  relativement  à  la 
grandeur  du  corps  ;  la  partie  antérieure  est  un  peu  proéminente  en  dessous  de  la  tête, 
son  bord  est  presque  droit,  avec  les  angles  un  peu  prolongés,  et  un  sillon  assez 
superficiel  ;  la  largeur  du  pied  est  presque  la  même  dans  toute  son  étendue,  la  queue 
est  un  peu  pointue  (PI.  1,  fig.  3). 

La  fente  branchiale  est  assez  large,  un  peu  oblique,  l'angle  gauche  se  trouvant 
plus  en  avant  que  le  droit  ;  dans  la  fente  apparaît  une  partie  de  la  branchie  et 
l'extrémité  antérieure  de  l'organe  olfactif  (Spengel)  ;  à  l'angle  droit  aboutit  le  sillon 
expirateur,  peu  prononcé,  au  gauche  le  demi-canal  inspirateur  beaucoup  plus  mar- 
qué. La  cavité  branchiale  n'est  pas  très  large,  sa  largeur  est  de  i8mm  sur  une  longueur 
d'environ  i4mm,  sa  profondeur  est  un  peu  plus  grande  à  gauche  ;  en  dedans  de  l'angle 
droit  se  présente  la  vulve  et,  plus  bas,  l'orifice  anal  ;  en  dedans  de  l'angle  gauche  on 
voit  le  péricarde  et  le  rein,  dont  l'ouverture  branchiale  se  montre  comme  une  petite 
fente  presque  verticale,  haute  de  imm  25;  la  paroi  postérieure  de  la  cavité  branchiale 
est  formée  par  l'extrémité  antérieure  du  foie.  Le  plafond  de  la  cavité  porte  la 
branchie  et  l'organe  de  l'odorat.  La  branchie  est  blanche  et  forme  un  grand  arc, 
dont  la  corde  a  une  longueur  d'environ  1  imm,  la  longueur  des  feuillets  atteint  jusqu'à 
7mra  (PI.  1,  fig.  6);  l'osphradium  est  de  couleur  blanc-verdâtre,  d'une  longueur  de 
8mm  5  pour  une  largeur  de  4mm5  et  une  hauteur  d'environ  inim. 

L'épaisseur  du  tégument  dorsal  est  assez  forte  et  mesure  à  peu  près  4mm.  Après 
avoir  coupé  dans  toute  sa  longueur,  d'avant  en  arrière,  le  plafond  de  la  cavité  bran- 
chiale, l'organe  muqueux  et  une  partie  des  organes  qui  forment  la  grande  masse 
viscérale  supérieure  se  présentent  comme  à  découvert,  et  seulement  revêtus  d'une 
membrane  très  mince,  transparente,  incolore,  et  il  semble  n'y  avoir  pas  trace  de 
coquille.  Néanmoins  cette  membrane  est  bien  la  coquille  ;  la  membrane,  enlevée 
avec  toute  la  précaution  nécessaire,  se  présente  d'abord  comme  une  pellicule 
affaissée  et  repliée,  informe,  mais  elle  s'épanouit  dans  le  liquide  comme  une  belle 
coquille  membraneuse  sans  trace  de  chaux  (PI.  1,  fig.  4-5)  et  ayant  surtout  la  forme 
des  coquilles  du  Chelyonolus  et  de  la  Marseniopsis. 

La  coquille  enlevée,  les  organes  sous-jacents  se  montrent  couverts  seulement  par 
la  membrane  épithéliale  ordinaire,  dont  le  bord  antérieur  est  épaissi  comme  d'habi- 
tude. La  plus  grande  partie  de  la  masse  viscérale  supérieure  est  formée  par  le  foie 
brunâtre,  qui  moule  toute  la  partie  enroulée  et  qui  est  limité  en  avant  par  une 
ligne  presque  droite.  La  grande  convexité  postérieure  de  la  masse  est  remplie  par 
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un  estomac  spacieux,  qui  laisse  transparaître  son  contenu  ;  le  foie  forme  encore  la 
plus  grande  partie  du  côté  inférieur  de  la  masse  viscérale  ;  l'estomac  est  borné  vers 
le  bas  par  le  foie  ;  l'intestin,  qui  sort  du  bout  gauche  de  l'estomac,  se  continue 
le  long  du  bord  gauche  de  l'estomac,  puis  le  long  du  bord  gauche  de  la  masse 
viscérale,  accompagné  des  deux  côtés  par  le  foie.  En  avant  du  bord  droit  du  foie  se 
trouve  l'organe  muqueux  d'un  blanc  transparent  ;  vers  le  bord  antérieur  de  cet 
organe  se  voit,  à  l'extrémité  gauche,  la  facette  gauche  musculaire  de  la  coquille, 
transversale  ;  à  droite,  en  dehors  de  la  glande  muqueuse  qu'on  voit  par  transparence 
se  voit  la  facette  droite,  toutes  les  deux  peu  prononcées.  En  avant  de  l'organe 
muqueux  on  retrouve  le  plafond  de  la  cavité  branchiale  qui  laisse  transparaître 
indistinctement  la  branchie  et  l'organe  olfactif. 

La  cavité  viscérale  inférieure  ne  mesure  que  i3mm  de  longueur  pour  une  largeur 
de  6mm. 

Le  système  nerveux  central  embrasse  l'œsophage  immédiatement  en  avant  du 
premier  estomac,  il  est  blanc.  Il  ressemble  presque  complètement  à  celui  des 
autres  Marséniadés  ;  la  masse  supérieure  (PI.  i,  fig.  10)  est  composée  des  ganglions 
cérébroïdes  et  pleuraux,  du  ganglion  sus-intestinal  et  du  ganglion  sous-intestinal  ;  les 
commissures  et  les  connectifs  de  ces  ganglions  sont  assez  courts.  Les  ganglions 
pédieux  forment  la  masse  inférieure;  ils  sont  (PI.  i,  fig.  n)  plus  épais  à  l'extrémité 
antérieure,  où  ils  portent  en  outre,  comme  d'ailleurs  plusieurs  Marséniadés,  un 
ganglion  secondaire  (PI.  i,  fig.  na)  presque  sphérique. 

Les  otocystes  se  présentent  en  dehors  des  ganglions  pédieux,  assez  rapprochés 
du  milieu  du  bord  externe  des  ganglions  (PI.  i,  fig.  ub).  Ils  sont  sphériques,  grands, 
d'un  diamètre  d'environ  omm  3o,  avec  un  otolithe  presque  incolore  sphérique  d'un 
diamètre  de  ommo8  (PI.  i,  fig.  8).  L'organe  olfactif  (ou  fausse  branchie)  porte  de 
chaque  côté  environ  60  feuillets,  et  chaque  feuillet  a  sur  les  côtés  4-8  replis  formant 
comme  des  festons  (PI.  1,  fig.  7).  La  peau  est  molle,  et  contient  une  multitude  de 
petites  glandules,  mais  elle  est  presque  dépourvue  de  spicules  calcaires. 

Le  bulbe  pharyngien  est  fort,  comme  à  l'ordinaire,  il  mesure  gmm  de  longueur, 
pour  une  largeur  de  7mm  et  une  hauteur  atteignant  jusqu'à  6mm5  ;  la  forme  et  la 
musculature  du  bulbe  sont  comme  je  les  ai  déjà  décrites  dans  ma  Monographie  des 
Marséniadés  (14,  p.  206,  23 1).  A  l'extrémité  postérieure  des  deux  moitiés  du  bulbe 
apparaît  la  facette  cartilagineuse  (extrémité  postérieure  dénudée  des  cartilages  de  la 
langue)  ;  au  milieu,  entre  les  facettes,  sort  la  longue  gaîne  radulaire  enroulée.  A 
l'extrémité  antérieure  des  deux  moitiés  se  présente  l'extrémité  antérieure  jaune  et 
longitudinalement  striée  des  mâchoires  avec  son  bord  convexe.  Les  mâchoires 
sont  rattachées  l'une  à  l'autre  en  dessus,  et  séparées  en  dessous  sur  une  largeur 
de  immà  iram5,  elles  ont  une  longueur  de  4mm  25  sur  une  hauteur  de3mm75  ;  elles  sont 
un  peu  courbées  (la  convexité  mesurant  jusqu'à  imm);  d'une  couleur  d'ambre  foncée 
dans  presque  toute  la  moitié  antérieure,  puis  d'une  couleur  plus  claire  et  presque 
incolore  dans  la  partie  marginale  postérieure  et  inférieure  ;  elles  sont  finement  striées 
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selon  la  longueur  (PI.  i,  fig.  12);  leur  structure  est  la  même  que  chez  les  autres 
Marsenia  vraies.  La  langue  est  grosse  et  large,  le  sillon  radulaire  est  un  peu  déprimé. 
La  radula  est  d'un  beau  jaune-serin  ;  la  partie  de  la  radula  qui  se  continue  dans  la 
gaîne  radulaire,  jusqu'à  la  pulpe  blanche,  est,  dans  la  dernière  moitié,  d'un  orangé  clair; 
cette  gaîne  est  enroulée  en  spirale,  faisant  environ  deux  tours  et  ayant  un  diamètre 
total  de  3mm  5,  elle  est  repoussée  un  peu  à  gauche  ;  la  gaîne  est  terminée  par  un  renfle- 
ment légèrement  bilobé  fpulpa  radularis)  (PI.  1,  fig.  i3).  La  radula  contient  16  séries 
de  dents,  son  prolongement  sous  le  plafond  radulaire  en  forme  de  langue  et 
dans  la  gaîne  en  a  62,  dont  les  5  postérieures  sont  encore  en  voie  de  développe- 
ment ;  le  nombre  total  des  séries  est  donc  de  78.  Les  dents  médianes  sont  presque 
incolores,  ainsi  qu'une  grande  partie  du  crochet  des  dents  latérales  ;  la  largeur  de  la 
dent  médiane  la  plus  âgée  (à  l'extrémité  de  la  radula)  mesure  omm  37  de  longueur, 
une  dent  du  milieu  de  la  gaîne  radulaire  a  oram4i.  Les  dents  médianes  ou  rachi- 
diennes  sont  assez  faibles,  leur  bord  postérieur  n'est  pas  bifurqué  comme  chez 
presque  toutes  les  Marsenia  proprement  dites  :  le  bord  antérieur  est  recourbé,  avec  un 
crochet  proéminent  très  pointu,  de  chaque  côté  duquel  se  trouvent  14-18  denticules 
pointus  (PI.  11,  fig.  1 ,  3).  Les  dents  latérales  (PI.  11,  fig.  2-3)  sont  très  fortes,  très  dures, 
de  la  forme  ordinaire  qu'on  observe  chez  les  Marséniadés  ;  sur  le  bord  supérieur  du 
crochet  il  y  a  environ  i5-i6  denticules  (PI.  1,  fig.  4),  sur  le  bord  inférieur  il  y  en 
a  8-9.  Les  cartilages  de  la  langue1  sont  tout  à  fait  comme  je  les  ai  décrits,  ils  ont  une 
longueur  de  6mra,  sur  une  largeur  de  3mm  5  et  une  épaisseur  de  imm  5. 

Les  deux  masses  salivaires  fusionnées  forment  une  couche  épaisse  de  3mmà4mm, 
revêtant  toute  la  face  supérieure  du  deuxième  estomac,  ainsi  que  les  côtés  de  ce 
dernier  et  le  bord  supérieur  du  premier  estomac  ;  les  lobes  de  ces  masses  salivaires 
sont  comme  chez  les  autres  Marséniadés  ;  ces  glandes  semblent  s'ouvrir  dans 
l'œsophage  par  deux  conduits  grêles  et  assez  courts. 

L'œsophage,  qui  sort  presque  du  milieu  de  la  face  supérieure  du  bulbe  pharyn- 
gien, a  une  longueur  de  jmm  5  ;  dans  la  plus  grande  partie  de  son  étendue  il  est  dilaté 
et  a  une  largeur  de  3mm  ;  la  paroi  interne  est  couverte  de  plis  longitudinaux.  L'œso- 
phage s'ouvre  à  gauche  dans  le  premier  estomac,  qui  couvre  presque  toute  la  face 
antérieure  du  second  et  s'avance  sur  son  bord  droit  ;  il  se  présente  comme  un  sac 
aplati,  long  de  5mm,  sur  une  hauteur  de  4"™  5  ;  la  paroi  interne  montre  des  replis 
allant  de  gauche  à  droite  ;  cet  estomac  est  tout  à  fait  vide  comme  l'œsophage. 
Immédiatement  après  s'être  ouvert  dans  le  premier  estomac  l'œsophage  aboutit 
au  second  estomac,  l'estomac  glandulaire  ou  à  feuillets,  que  j'ai  décrit  autrefois2; 
cet  estomac  forme  avec  sa  couche  épaisse  de  glandes  salivaires  un  corps  à  peu  près 
sphérique,  assez  aplati  en  avant  par  le  premier  estomac,  et  un  peu  excavé  à  gauche  par 
la  gaîne  radulaire  enroulée  ;  il  a  une  largeur  de  i6mm,  sur  une  hauteur  de  i3mm  et  une 

1   R.  Bergh,  14,  I.  1886,  p.  210-212,  pi.  M,  fig.  i3-i6. 

^  R.  Bergh,  14,  1886-87,  p.  214,  233,  pi.  P,  fig.  8-10;  pi.  O,  fig.  7-9;  pi.  R,  fig.  5-7. 
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longueur  de  iomm;  débarrassé  de  son  enveloppe  glandulaire,  l'estomac  a  une  largeur 
de  9ram,  sur  une  hauteur  de  6mm  et  une  longueur  de  9mm.  Sur  sa  face  antérieure  se 
trouve,,  en  bas,  le  cardia  ;  sur  la  face  postérieure  se  montre,  en  bas  et  à  droite,  le 
pylore  ;  les  parois  présentent  environ  16  feuillets  assez  épais  et  couverts  de  plis.  Le 
conduit  pylorique,  qui  sort  du  pylore,  est  fusiforme,  d'une  longueur  d'à  peu  près  8mm, 
ses  parois  minces  présentent  des  plis  longitudinaux  fins  ;  il  monte  à  gauche,  perce 
l'enveloppe  de  la  masse  viscérale  supérieure  et  la  face  inférieure  du  foie  en  arrière 
et  se  continue  dans  le  troisième  estomac.  Ce  dernier,  qui  transparaît  sur  la  paroi 
postérieure  de  la  masse  viscérale,  est  en  grande  partie  entouré  par  le  foie,  qui  en 
forme  toute  la  paroi  antérieure  ;  il  est  large  de  i4mm,  sur  une  hauteur  d'environ  i3rnm 
et  une  profondeur  de  9mm.  Il  est  divisé  par  une  cloison  verticale  incomplète,  qui 
s'élève  de  la  paroi  antérieure,  en  deux  compartiments  presque  circulaires,  dont  le 
droit  est  un  peu  plus  grand  que  le  gauche.  Les  parois  sont  minces  et  montrent  des 
plis  très  fins,  en  partie  circulaires  ;  trois  orifices  biliaires,  ronds,  s'ouvrent  en  bas 
dans  l'estomac.  L'estomac  se  continue  dans  l'intestin  par  un  étranglement  assez  peu 
prononcé.  L'intestin  longe  à  découvert  le  bord  gauche  de  la  masse  viscérale,  jusqu'à 
son  angle  antérieur,  où  il  se  coude  à  droite,  fait  une  grande  courbe  en  forme  d'arc  à 
convexité  postérieure,  toujours  recouvert  par  une  couche  de  foie  peu  épaisse,  et  finit 
à  l'anus  en  dedans  de  l'angle  droit  de  la  fente  branchiale.  L'individu  examiné  pré- 
sentait du  côté  gauche,  un  grand  diverticule  rectal,  presque  sphérique,  d'environ 
I0mm  ^  diametre  et  muni  d'une  cloison  verticale  assez  basse  sur  sa  paroi  postérieure. 
La  longeur  totale  de  l'intestin  mesurait  environ  55mm,  sur  un  diamètre  de  5mm  5  à  3mm. 
L'estomac  proprement  dit  et  l'intestin  étaient  remplis,  dans  presque  toute  leur 
longueur,  par  de  petits  corps  jaunâtres  entassés,  d'un  diamètre  atteignant  2mm,  pro- 
venant presque  entièrement  d'un  Alcyonaire. 

Le  foie  est  grand  ;  il  forme  presque  toute  la  spire,  il  est  d'un  brun  un  peu 
verdâtre,  finement  granuleux  ;  le  sommet  de  la  spire  est  blanchâtre.  Cet  organe 
s'ouvre  dans  le  compartiment  droit  de  l'estomac  proprement  dit,  par  deux  orifices, 
dans  le  gauche  par  un  seul  ;  en  outre,  il  y  a  dans  la  première  partie  de  l'intestin  une 
ouverture  plus  grande  située  près  d'un  repli  circulaire  très  prononcé. 

La  longueur  du  péricarde  est  de  8mm5,  le  pore  péricardio-rénal  se  trouve  à  peu 
près  au  milieu  de  la  paroi.  Le  ventricule  du  cœur  mesure  5mm  5  de  longueur  sur  un 
diamètre  de  2mm  25. 

Les  feuillets  de  la  branchie  ont  la  forme  (PI.  i,  fig.  6)  qui  est  ordinaire  chez  les 
Marséniadés  ;  le  nombre  des  plis  des  côtés  des  feuillets  est  très  variable,  il  ne  dépasse 
quelquefois  pas  i5-20.  Les  bords  des  feuillets  semblent  contenir  une  quantité  de 
glandules  (PI.  i,  fig.  9). 

Les  plis  de  l'organe  muqueux  (feuillets  muqueux  de  Cuvier)  sont  peu  prononcés, 
et  la  couche  sécrétoire  ordinairement  disposée  sur  le  fond  de  la  cavité  branchiale, 
manque  presque  complètement. 

Le  rein  est  assez  grand,  mais  ne  forme  pas  une  couche  épaisse,  il  est  d'ailleurs, 


—  36  — 

comme  je  l'ai  déjà  décrit  chez  la  Marsenia  perspicua  (16,  p.  3i,  pi.  iv,  fig.  94-95)  ;  le 
lobe  gauche  et  le  lobe  droit  sont  de  même  couleur  blanchâtre  ;  les  lèvres  de  l'orifice 
réno-branchial  contiennent  un  fort  sphincter. 

Sur  la  face  supérieure  du  foie,  surtout  en  avant  et  à  droite,  apparaît,  à  la  loupe, 
une  couche  très  mince,  transparente,  grisâtre,  formée  de  tubes  ramifiés;  c'est  l'ovaire 
(PI.  11,  fig.  5).  Cet  organe  contient  dans  ses  follicules  et  dans  ses  tubes  des  cellules 
ovariennes  et  des  œufs  (PI.  1,  fig  14).  L'oviducte  n'est  pas  long  ;  il  est  droit  et  aboutit 
à  la  glande  muqueuse  et  de  l'albumine.  Celle-ci  est  blanche,  d'une  longueur  de  6mm  sur 
une  largeur  de  3mm  et  une  épaisseur  de  2n,m;  fixés  à  son  extrémité  supérieure  se  trou- 
vent un  certain  nombre  de  spermatothèques,  environ  1 1  et  quelques  autres  très  petits, 
disposés  sur  trois  ou  quatre  rangées,  d'une  couleur  de  blanc  de  chaux,  ovoïdes  ou 
sphériques  ;  ils  sont  attachés  chacun  par  un  conduit  court  ;  leur  longueur  atteint 
omm5,  et  ils  contiennent  du  sperme.  La  continuation  de  l'organe,  ou  vagin,  est  longue 
de  4mm5  ;  elle  porte  à  gauche  un  diverticule  sphérique,  à  parois  assez  épaisses,  d'en- 
viron 4mm  de  diamètre1. 

Ce  beau  Mollusque,  que  j'ai  appelé  Marsenia  leptolemma1,  ressemble  sous 
beaucoup  de  rapports  à  Lamellaria  pellucida  de  Verrill  (69,  p.  3g5  ;  50,  p.  5 18, 
pi.  lviii,  fig.  4,  5,  5a  ;  68,  p.  372)  que  j'ai  pu  examiner  sur  des  exemplaires  originaux 
(14,  p.  168-169,  n-  ^87,  p.  239-243,  pi.  S,  fig.  14-34).  Les  deux  formes  s'accordent 
surtout  en  ce  qui  concerne  la  forme  des  mâchoires,  des  dents  radulaires,  il  en  est  de 
même  pour  les  ganglions  pédieux,  l'œsophage,  la  pulpe  radulaire  et  l'organe  olfactif. 
Néanmoins  la  forme  et  la  couleur  de  l'animal  qui  nous  occupe  sont  assez  différentes 
et  la  coquille  est  presque  membraneuse3.  J'ai  donc  considéré  cette  forme  comme  une 
espèce  nouvelle,  bien  qu'il  soit  possible  qu'elle  doive  être  regardée,  plus  tard, 
comme  un  exemplaire  géant  d'une  variété  de  la  Lamellaria  pellucida,  qui  a  été,  tout 
récemment,  pêchée  dans  le  Golfe  de  Gascogne,  d'après  Vayssière  (66,  p.  243). 


1  Les  formes  embryonnaires  des  Marséniadés  et  leur  scaphoconcha  (Helicophlegma  d'Orb.;  Oxygyrus 
Benson;  Ladas  Cantr.;  Jasonilla  Macdonald  ;  Brownia  d'Orb.,  A.  Adams  ;  Calcarella  Souleyet  ;  Echinospira 
Krohn;  Macgillivrqya  A.  Adams),  ont  été  étudiées  à  fond  dans  ces  derniers  temps  par  M.  Simroth  (59,  p. 
29-52,  pi.  xvi-xvm),  ainsi  que  par  M.  Mac  Intosh  (44,  p.  107,  pi.  vin,  fig.  5-6). 

3  C'est  cette  forme  qui  a  été  mentionnée  par  S.  A.  le  Prince  de  Monaco  (S,  p.  m)  comme  «  un  mollusque 
«  très  intéressant  de  la  famille  des  Marseniadœ  ». 

3  J'ai  pensé  que  le  formol  pourrait  avoir  dissous  la  chaux  de  la  coquille  ;  mais  en  laissant  la  coquille  d'une 
Marsenia  perspicua  plus  de  douze  mois  dans  la  même  solution  qui  contenait  la  M.  leptolemma,  je  n'ai  pu  cons- 
tater un  changement  de  solidité.  F.  Blum  a  laissé  un  œuf  de  poule  trois  ans  et  demi  dans  une  solution  de 
formol  sans  voir  la  coquille  rongée.  Ce  ne  sont  que  des  corps  très  peu  calcifiés,  qui  souffrent  de  l'action  du 
formol.  F.  Blum  (*0,  p.  4). 


APPENDICE 


Comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer,  les  Marsénies  conservées  dans  l'alcool  ne  se 
laissent  qu'avec  difficulté  déterminer  spécifiquement,  soit  par  la  forme,  soit  par  la 
couleur,  et  en  ce  qui  concerne  la  forme  des  dents  radulaires  et  des  mâchoires  les 
espèces  diffèrent  ordinairement  très  peu.  La  valeur  spécifique  des  deux  formes  sui- 
vantes est  donc  assez  contestable. 


Marsenia  perspicua  (L.),  var.  ceryle,  Bergh 
(PI.  h,  fig.  6-8) 

Un  seul  exemplaire,  mâle,  a  été  péché  en  1890  dans  les  environs  de  Ceylan  par 
MM.  Sarrasin. 

L'exemplaire  est  long  de  28"™,  sur  une  largeur  de  26mm  et  une  hauteur  de  1  imm; 
la  longueur  du  canal  inspirateur,  mesurée  sur  le  côté  inférieur  du  manteau,  est  de 
7mm,  celle  des  tentacules  est  de  3mm  5  ;  le  pied  a  i6mm  de  long  sur  une  largeur,  au  bord 
antérieur,  de  8mm.  La  couleur  de  la  partie  médiane  du  dos  est  grisâtre,  le  reste  est 
blanchâtre  comme  le  dessous  du  manteau  ;  disséminés  sur  le  dos  apparaissent  de 
petits  points  gris-sombre,  qui  se  montrent  en  beaucoup  plus  grande  quantité  sur  la 
face  inférieure  du  manteau  et  sur  le  pied,  en  dessus  comme  en  dessous  ;  sur  les 
tentacules  et  sur  la  base  de  l'organe  copulateur,  dont  le  reste  est  blanc  ;  le  dessus  de 
la  tête  proprement  dite,  est  noir. 

La  forme  de  l'animal  est  ordinaire,  mais  le  bord  du  manteau  est  assez  large;  le 
dos  est  couvert  de  petits  boutons  disséminés  ;  le  pénis  a  7mm  5  de  long,  et  ressemble 
tout  à  fait  à  celui  de  la  Marsenia  gemma  (14,  pi.  S,  fig.  10);  l'extrémité  du  canal 
déférent  fait  en  outre  une  saillie  de  4mm. 

La  coquille,  de  couleur  blanc  de  craie,  n'est  pas  très  fragile  ;  elle  a  une  lon- 
gueur de  i2mm,  sur  une  largeur  de  9rara  et  une  hauteur  de  5mm  5,  elle  forme  deux  tours 
et  demi.  La  membrane  située  sous  la  coquille  est  pigmentée  d'un  noir-grisâtre. 

Le  bulbe  pharyngien  a  une  longueur  de  3mm6  sur  une  largeur  de  3mm  et  une  hauteur 
de  2mm5.    Les  mâchoires  ont  imm  de  longueur,  elles  sont  à  peu  près  comme  celles 
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de  la  Marsenia  gemma.  La  radula  de  la  langue  contient  22  séries  de  dents,  dans  les 
3  séries  antérieures  la  dent  médiane  manque  et  dans  les  4  séries  antérieures  le  crochet 
des  dents  latérales  est  très  usé.  La  longue  gaîne  radulaire,  qui  étendue  mesure  8mm, 
se  trouve  rejetée  à  gauche,  elle  contient  46  séries  de  dents  bien  développées  et  5  plus 
jeunes.  Le  nombre  total  des  séries  est  donc  de  73.  La  couleur  des  dents  est  d'un  jaune 
très  clair  ;  la  largeur  des  dents  médianes  est  d'environ  omm  16,  la  longueur  des  dents 
latérales  est  de  omra  28.  Les  dents  médianes,  surtout,  ressemblent  à  celles  de  la  M. 
indecora  (1-1,  11.  1887,  p.  247,  pi.  T,  fig.  1 3-14),  le  bord  tranchant  porte  de  chaque 
côté  du  crochet,  qui  est  un  peu  recourbé,  4-5  denticules  (PL  n,  fig.  6).  Les  dents 
latérales  ont  la  même  forme  que  chez  la  M.  diegoensis  (11,  n.  1887,  p.  25o,  pi.  T, 
fig.  28-29),  elles  portent  sur  le  bord  supérieur  du  crochet  14-18  denticules  fins,  et  sur 
le  bord  inférieur  4-6  plus  forts  (PL  n,  fig.  7,  8). 

L'estomac  muni  de  feuillets  a  une  couleur  blanchâtre,  il  mesure,  avec  son  enve- 
loppe salivaire  3mm  75  de  largeur,  sur  3mm  pour  les  autres  dimensions  ;  le  nombre  de 
feuillets  qui  transparaissent  est  de  22.  Le  foie  a  une  couleur  jaune-verdâtre.  La 
hauteur  des  feuillets  branchiaux  est  de  4"™. 

Le  testicule  contient  des  zoospermes  mûrs  ;  la  prostate  a  une  forme  ovale  un 
peu  aplatie,  d'un  diamètre  de  3mm5  ;  la  partie  libre  du  conduit  spermatique  qui  va 
jusqu'à  la  base  du  pénis  a  une  longueur  de  2omm  sur  un  diamètre  de  omm6. 


Marsenia  perspicua  (L.)  var.  lara,  Bergh 

(PI.  n,  fig.  9-10) 

La  Mer  des  Philippines  semble  assez  riche  en  formes  de  Marsénies  ;  Semper  en 
a  rapporté  plusieurs,  que  j'ai  décrites  sous  les  noms  de  Marsenia  gemma,  M.  cabu- 
lana,  M.  affinis,  M.  indecora  et  M.  isabellina,  mais  qui,  au  moins  en  partie,  ne  sont 
vraisemblablement  que  des  variétés  locales  de  l'espèce  typique.  La  petite  forme 
décrite  ici  a  été  trouvée  parmi  de  petits  Doridiens  que  j'avais  reçus  de  Semper. 

L'individu  unique  est  une  femelle  ;  il  est  long  de  8mm,  sur  une  largeur  de  5  mm  5 
et  une  hauteur  de  3mm.  La  couleur  est  d'un  jaune-clair  sale,  avec  des  petites  nodosités 
jaunes,  assez  rares  sur  le  dos,  la  nuque  est  noire.  La  coquille  a  une  longueur  de  5mm4, 
elle  est  de  forme  ordinaire. 

Le  bulbe  pharyngien  a  une  longueur  et  une  largeur  d'environ  imm5;  la  gaîne 
radulaire  est  rejetée  à  droite.  Les  mâchoires  sont  longues  deomra6;  la  partie  proémi- 
nente a  une  couleur  ambrée  vive,  assez  fortement  striée  selon  la  longueur.  La  radula 
contient  16  séries  de  dents  ;  la  gaîne  radulaire  49  séries  développées  et  6  en  voie  de 
développement,  le  nombre  total  des  séries  est  donc  71.  La  couleur  des  dents  est 
ambrée;  la  largeur  des  dents  médianes  est  d'environ  omm075,  la  longueur  des  dents 
latérales  est  de  omm  12.  Le  bord  tranchant  des  dents  médianes  est  un  peu  étroit,  il  y  a, 
de  chaque  côté  du  crochet  3(-4)  petits  denticules  (PL  11,  fig.   9).  Le  bord  supérieur 
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des  dents  latérales,  qui  sont  un  peu  courtes,  porte  1 3- 1 5  fins  denticules,  le  bord 
inférieur  en  a  4-6  plus  forts  (PI.  11,  fig.  10). 

Le  foie  est  de  couleur  jaune;  le  rein  est  blanchâtre. 

L'ovaire  est  de  couleur  rouge-jaunâtre,  dans  les  lobules  on  trouve  de  grandes 
cellules  oogènes;  le  nombre  des  spermatothèques,  qui  sont  d'un  gris-clair,  est  de  8,  ils 
étaient  pleins  de  sperme.  La  glande  muqueuse  est  blanche  ou  blanc-jaunâtre,  avec 
une  partie  jaune. 


ERRATA  DU  FASCICULE  IV 


Page  18  ligne   Z-j  au  lieu  de  Nothaeum  lise\  notasum. 

—  rénal  lise\  prébranchial. 

—  les  ganglions  génito-respiratoires  lise\  le  ganglion  génito-respiratoire. 

—  nothaeum  lise\  notœum. 

—  la  glande  albuminoïde;   brunâtre  la  lise\  la  glande  albuminoïde  bru- 
nâtre; la. . . 
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LEGENDE  DE  LA  PLANCHE  I1 


Pages 

Fig.     i .  Marsenia  leptolemma,  n.  sp 3i 

Peint  vivant,  de  grandeur  naturelle,  vu  par  dessus;  a.  sillon  inspira- 
rateur,  b.  sillon  expirateur. 

—  2.  Marsenia  leptolemma,  n.  sp 3 1 

Rampant,  aa.  tentacules  (ophthalmophores),  b.  sillon  inspirateur, 
c.  angle  droit  du  bord  antérieur  du  pied. 

—  3.  Marsenia  leptolemma,  n.  sp 3i 

Vivant,  vu  par  dessous;  a.  sillon  inspirateur,  b.  sillon  expirateur. 

—  4.  Marsenia  leptolemma 32 

Coquille,  vue  par  dessus  ;  grossi  i  fois  1/2. 

—  5.  Marsenia  leptolemma 32 

Coquille,  vue  par  dessous;  grossi  i  fois  1/2. 

—  6.  Marsenia  leptolemma 32 

Un  feuillet  branchial. 

—  7.  Marsenia  leptolemma 32 

Un  feuillet  de  l'organe  olfactif  (osphradium);  grossi  55  fois. 

—  8.  Marsenia  leptolemma 33 

Otocyste;  grossi  200  fois;  a.  nerf  auditif. 

—  9.  Marsenia  leptolemma 32 

Bord  d'un  feuillet  branchial,  a.  bord  libre. 

—  10.  Marsenia  leptolemma 33 

Masse  ganglionnaire  supérieure  ;  aa.  ganglions  cérébroïdes,  bb.  ganglions 
pleuraux,  c.  connectif  entre  le  ganglion  susintestinal  et  le  ganglion  pleural 
droit,  d.  connectif  entre  le  ganglion  pleural  gauche  et  le  ganglion  sous- 
intestinal. 

—  n.  Marsenia  leptolemma 33 

Ganglions  pédieux,  aa.  partie  bulbiforme  antérieure,  bb.  les  otocystes. 

—  12.  Marsenia  leptolemma 33 

Mandibule;  grossi  6  fois;  a.  partie  connective,  b.  partie  libre  masti- 
catrice. 

—  1 3.  Marsenia  leptolemma 3/\. 

Partie  enroulée  de  la  gaîne  radulaire  avec  la  pulpe  bilobée. 

—  14.  Marsenia  leptolemma 36 

Un  lobule  ovarien;  grossi  35o  fois. 


'  C'est  par  erreur  que  cette  planche  porte  le  titre  :  Opisthobranches. 
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Pages 
Fig.     i .  Marsenia  leptolemma,  n.  sp 34 

Dent  médiane;  grossi  200  fois. 

—  2.  Marsenia  leptolemma,  n.  sp 34 

Dent  latérale,  a.  bord  de  la  radule;  grossi  100  fois. 

—  3.  Marsenia  leptolemma,  n.  sp 34 

Dent  médiane  et  latérale  in  situ  ;  grossi  100  fois. 

—  4.  Marsenia  leptolemma,  n.  sp 34 

Extrémité  du  crochet  de  la  dent  latérale,  a.  bord  supérieur,   b.  bord 
inférieur;  grossi  200  fois. 

—  5.  Marsenia  leptolemma,  n.  sp 36 

Lobe  ovarien;  grossi  ioofois. 

—  6.  Marsenia  perspicua  (L.)  var.  ceryle  (Bergh) 37 

Dent  médiane;  grossi  35o  fois. 

—  7.  Marsenia  perspicua  (L.)  var.  ceryle  (Bergh) 37 

Dent  latérale;  grossi  35o  fois. 

—  8.  Marsenia  perspicua  (L.)  var.  ceryle  (Bergh) 37 

Extrémité  du  crochet  de  la  dent  latérale,   a.  bord  supérieur,  b.  bord 
inférieur;  grossi  35o  fois. 

—  g.  Marsenia  perspicua  (L.)  var.  lara  (Bergh) 38 

Dent  médiane;  grossi  35o  fois. 

—  10.  Marsenia  perspicua  (L.)  var.  lara  (Bergh) 38 

Dent  latérale  ;  grossi  35o  fois. 

—  11.  Glaucus  atlanticus  (Forster) 4 

L'animal  peint  vivant  et  de  grandeur  naturelle,  vu  par  dessous. 

—  12.  Glaucus  atlanticus  (Forster) 5 

Ponte  de  l'animal;  grossi  ioo  fois. 

—  i3.  Aldisa  zetlandica  (Aider  et  Hancock) 8 

L'animal  peint  vivant  et  de  grandeur  naturelle,  vu  du  côté  droit. 

—  14.  Aldisa  zetlandica  (Aider  et  Hancock) 9 

Partie  du  tégument  dorsal  ;  grossi  ioo  fois. 
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Fig.   i5.  Aldisa  zetlandica  (Aider  et  Hancock) g 

Spicules  du  dos;  grossie  35o  fois. 

—  16.  Aldisa  zetlandica  (Aider  et  Hancock) 9 

Papille  dorsale;  grossi  ioo  fois. 

—  17.  Aldisa  zetlandica  (Aider  et  Hancock) 9 

Dent  radulaire  ;  grossi  200  fois. 

—  18.  Aldisa  zetlandica  (Aider  et  Hancock) 9 

La  i5e  et  la  16e  dent;  grossi  750  fois. 

—  19.  Aldisa  zetlandica  (Aider  et  Hancock) 9 

Extrémité  d'une  dent,  vue  de  face  ;  grossi  yio  fois. 

—  20.  Aldisa  zetlandica  (Aider  et  Hancock) 9 

Extrémité  d'une  dent,  vue  de  profil  ;  grossi  720  fois. 

—  21.  Aldisa  zetlandica  (Aider  et  Hancock) 10 

Partie  antérieure  de  la  grande  masse  viscérale,  du  côté  droit,  a.  le 
foie,  b.  la  glande  hermaphrodite. 

—  22.  Aldisa  zetlandica  (Aider  et  Hancock) 10 

a.  papille  génitale  femelle,  b.  papille  génitale  mâle,  c.  spermatothèque, 
à.  spermatocyste,  e.  conduit  séminal. 

—  23.  Fiona  marina  (Forskâl). 3 

Une  papille  dorsale  avec  sa  membrane  branchiale  a;  grossi  55  fois. 

—  24.  Oscanius   membranaceus   (Mtg.) 23 

Organes  génitaux  externes;  a.  plis  entourant  l'orifice  femelle  dans 
laquelle  apparaissent  la  vulve  et  l'orifice  du  conduit  muqueux;  b.  le  pré- 
puce avec  ses  plis,  qui  sont  des  continuations  des  plis  de  la  vulve;  c.  ap- 
pendice du  prépuce;  d.  le  gland  du  pénis;  e.  tentacule  droit. 

—  25.  Oscanius  membranaceus  (Mtg.) 24 

Une  partie  du  tégument  dorsal;  grossi  200  fois. 

—  26.  Oscanius  membranaceus  (Mtg.) 24 

Un  des  plus  grands  spicules;  grossi  200  fois. 

—  27.  Oscanius  membranaceus  (Mtg.) 24 

Portion  du  tégument  dorsal  d'un  individu  de  la  Mer  adriatique  (Trieste); 
grossi  100  fois. 

—  28.  Oscanius  membranaceus  (Mtg.) 24 

Aspect  de  râpe  produit  par  la  saillie  des  éléments  des  plaques  des  mâ- 
choires; grossi  35o  fois. 

—  29.  Oscanius  membranaceus  (Mtg.) 24 

Portion  de  la  mâchoire,  vue  du  côté  de  la  face  libre  ;  grossi  35o  fois. 

—  3o.  Oscanius  membranaceus  (Mtg.) 24 

Deux  éléments  de  la  mâchoire,  vus  de  côté  ;  grossi  35o  fois. 
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Fig.    3l.  OSCANIUS    MEMBRANACEUS    (Mtg.) 25 

Partie  rachidienne  de  la  radula  avec  les  dents  internes  des  deux  côtés, 
a.  dents  médianes  ;  grossi  35o  fois. 

32.  OSCANIUS    MEMBRANACEUS    (Mtg.) 25 

Portion  du  tiers  interne  de  trois  séries  ;  grossi  3  5o  fois. 

-  33.  OSCANIUS    MEMBRANACEUS    (Mtg.) 25 

Portion  du  tiers  externe  d'une  série;  grossi  35o  fois. 

34.  OSCANIUS    MEMBRANACEUS    (Mtg.) 25 

Extrémité  externe  d'une  série  ;  grossi  35o  fois. 
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